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"Voui «ver une double mluion : premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répendre cet héritage, 
l'ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

Son Exe. Mgr Hdebrando Antoniuttl.
délégué apostolique au Canada

Cinq sous le numéro

Nicolet Asbestos Mines et la GTCC eo vienoent a uoe 
entente; le travail reprendra probablement demain
On a trouvé des empreintes de pieds 
du petit Michel Fontaine, à Eastman

LE "FRANCONIA" A QUEBEC, LE 10

«SapWM»' >rç*Vtf

Une entente
garanties

qui assure aux ouvriers 
essentielles'

trois mois
Eastman, 6 (C.P.) — Les recher­

ches entreprises pour retrouver le 
petit Michel Fontaine (6 ans), dis­
paru depuis sept jours, se concen­
trent aujourd’hui autour de la 
Trouserleg Pond, un mille et demi 
peut-être de la maison paternelle.

H y a peu ou pas d’espoir que 
l'enfant, qui. souffre d’asthme et 
n’a que la taille d’un enfant de 
quatre ans, soit retrouvé vivant.

Mais des chercheurs, revenus à 
la maison juste avant la brunante, 
hier, ont dit qu’ils croyaient avoir 
trouvé la région ou le petit Michel 
s'était perdu.

Burly Glenn Brown, un institu­
teur de Knowlton, qui s’y connaît 
en ce domaine, a rapporté avoir 
vu des empreintes de pieds de 
l’enfant.

Hier soir, le chef de police 
d’Eastman, Edmond Rioux, avait 
abandonné tout espoir de retrou­
ver l’enfant. Mais d’autres cher­
cheurs ont décidé d’abandonner 
pour la nuit seulement et de re­
prendre les recherches ce matin.

Le rapport de M. Brown est le 
seul résultat tangible des recher­
ches faites durant la journée par 
2,500 hommes. Et fl est assombri

par une autre remarque du même 
Brown;

réclamées depuis 
Aucune discrimination pour fait 

de grève — Salaires et arbitrages
“J’ai couru les bois duranl des 

années. Pour moi et pour les hom­
mes d’expérience qui étaient avec 
mois, nous convenons tous que les 
autres pistes, près de celles de 
l’enfant, étaient celles d’un ours”.

Les recherches se sont faites 
dans une des meilleures régions de 
chasse des Cantons de l’Est. Il y 
a surtout de l’orignal et on trouve 
un peu d’ours et de chat sauvage. | de l’amiante.

Toute la journée d’hier, il y a ; L'accord a été signé pour la 
eu des rumeurs qu’on avait vu le . partie ouvrière, non seulement par 
garçon. Tous ceux qui préten-1 le Syndicat local mais aussi par 
daient l’avoir vu disaient qu’il MM. Hamel et Lessard de la Fé-

St-Rcnu, 6 (Par G. Pelletier), séniorité. En cas de griefs, qui se 
— La grève de l’amiante vient de I raient soulevés avant la signature 
franchir aujourd'hui le pas le plus ! du contrat collectif de travail, si 
important depuis des semaines. En ; ces griefs ne sont pas réglés par 
effet, on lira plus bas le texte j négociation directe ils seront sou 
d’un accord survenu entre les j nljs au directeur du service provin
Syndicats et la Compagnie Nicolet 
Asbestos de St-Remi de Tingwick 

j dont les ouvriers étaient en grève 
{depuis trois mois avec les cinq 
mille autres mineurs de la région

avoir vu
s'était enfui à toute vitesse. Mais 
toutes ces rumeurs, on l’a décou­
vert par la suite, étaient sans fon­
dement.

Les équipes de chercheurs sont 
constituées par des bûcherons, des 
membres de la Gendarmerie roya­
le. de la Police provinciale, de l’ar­
mée, et d’autres volontaires. Il en 
était venu de partout: Eastman, 
Granby, Cowansville. Magog, Sher­
brooke, Knowlton, Waterloo et de 
presque chaque village de la ré­
gion.

Un employé de buanderie gagne 
$38.655 dans un "slweepsfake"

Un chauffeur de camion de li­
vraison pour une buanderie mont­
réalaise, Florian Deneault, compte 
au nombre de ceux à qui la for­
tune sera venue un samedi, sous 
la forme d’un billet gagnant de 
S38.655 au “sweeptstake’’ du Der­
by d'Epsom. Au début de la se­
maine dernière, un message de 
l'association canadienne des an­
ciens combattants des trois armes 
apprenait à notre homme qu’il 
avait tiré un billet sur “Moon- 
du£t”, un cheval d’abord inscrit 
ut Derby puis retranché. Deneault 
aurait ainsi eu droit à seulement 
S400. Mais après coup la même 
association entreprit de longues 
recherches pour le rejoindre et 
lui apprendre qu’il y avait eu er­
reur et que Deneault détenait en

réalité un billet sur “Nimbus”, le 
coursier qui vient de triompher à | 
la célèbre course anglaise. Ce 
chauffeur se trouvait à ce moment 
en service sur la route quand la 
radio et les journaux annoncèrent 
qu’il avait remporté le premier 
prix. Rejoint à ce moment, De

dération et par MM. Jean Mar 
chand et G. Dionne en qualité 
de témoins II est donc évident 
que ce règlement a reçu l’appro­
bation entière de la C.T.C.C., ce 
qui n'étonnera personne après 
lecture faite ou règlement con­
clu. Il appert en effet ^ue cette 
petite compagnie a concédé à ses 
employés l’essentiel des garanties 
que ceux-ci exigent et que des 
compagnies plus importantes et 
plus riches refusent avec obsti­
nation. Les observateurs s’accor­
dent pour trouver cet accord du 
meilleur augure pour les syndi­
cats.

Voici le texte de cet accotd:
ACCORD survenu entre Nicolet- 

Asbestos Mines Ltd, partie d’une 
part, et le Syndicat National de 
l’Amiante de Saint-Rémi de Ting­
wick et la Fédération Nationale 
des employés de l’industrie miniè­
re Inc., Partie de seconde part.

Afir de mettre un terme à la 
' grève qui règne présentement à la 
Nicolet-Asbestos Mines Ltd, les 
parties soussignées s’entendent sur 
les points suivants:

lo. La Nicolet Asbestos Mines 
Ltd. reconnaît le Syndicat Nationalpi !&• XvCjUlIll» d v-C Xllv/lIldlLf J c* * _ . - » ,

neault assura les journalistes qu’il i JJ® 1 Amiante de Samt-Rémi de
s’agissait d’une erreur. Il ne pos­
sédait, assura-t-il, qu’un billet sur 
un cheval dont le nom avait été 
retranché de la liste des partants. 
Et notre homme d’ajouter : 
“Mieux vaut encore $400 que rien 
du tout; mais il y a tout de même j 
une différence entre ce montant 
et $38,000 !...” L’association a de­
puis confirmé à Deneault la nou­
velle de son succès; mais cette 
fois, malheureusement, aucun re­
porter n’était présent...

Tingwick Inc. et La Fédération Na­
tionale de l’Industrie Minière Inc. 
comme les représentants de ses 
employés et reconnaît le certificat 
conjoint qu’ila détiennent présen­
tement.

2o. Tou* les employés dont le 
nom apparaît sur la liste de paye 
du 2 mars 1949 devront être rap­
pelés au travail à leurs emplois an­
térieurs aussitôt que possible, sui­
vant les besoins de la production 
et en tenant compte des titres de

M. DREW

Les conservateurs réclament la paternité 
des chemins de fer et de la radio d’Etat

cial de conciliation du Ministère 
du Travail. En conséquence, aucu­
ne discrimination pour fait de grè­
ve ou pour des incidents relatifs à 
la grève ne sera exercée contre au­
cun employé.

3 — Dans ie plus court délai 
possible, après la fin de la grève, 
les parties se rencontreront par 
le truchement de leurs représen­
tants autorisés dans le but de con­
clure une convention’collective de 
travail. On suivra toutefois la 
procédure suivante :

a) Les conditions de salaires et 
de congés payés (v.g. 10 cents 
l’heure rétroactif au premier jan­
vier 1949 et 4 congés) qui ont 
été mises en force par certaines 
compagnies d'amiante depuis le 
commencement de la grève seront 
acceptées par les deux parties 
comme mesure temporaire en at-

■

tendant les résultats des négocia- U paquebot "Franeonia”, de la Cunard White Star, photographie comme il quittait Liverpool le î juin, 
lions finales et de l’arbitrage; pour son premier voyage régulier à Québec où il accostera la 10 juin. Ce navire de 20,175 tonneaux est

M. Drew tient plusieurs assemblées en fin de 
semaine — Radio-Canada et la télévision

Mosse Jaw. 6 (Spécial) — Com­
mentant une déclaration faite quel­
ques heures plus tôt par le pre­
mier ministre M. Saint-Laurent, 
dans une ville de l’Ontario, le lea­
der progressiste-conservateur, M. 
George Drew, a rappelé ici, samedi 
soir, ce que les administrations 
conservatrices qui ont précédé le 
gouvernement actuel avaient fait 
dans le domaine des chemins de 
fer, de la radio et de l’aviation au 
Canada. “Ce sont des gouverne­
ments conservateurs, a-t-il dit, en 
effet, qui ont mis sur pied le Ca­
nadien National, en 1920, institué 
la Canadian Broadcasting Commis­
sion en 1932, et pris les mesures 
nécessaires pour que notre aviation 
commerciale prenne un essor rapi­
de. en établissant des aéroports 
dans toutes les parties du Canada, 
avant même que des avions puis­
sent y atterrir.

Quant à la radio, le chef conser­
vateur en avait parlé plus longue­
ment dar une réunion précédente, 
alors que les autorités de Radio- 
Canada, à cause d’un règlement 
qu'il a qualifié d’idiot, avaient 
interrompu pendant quinze minu­
tes la transmission radiophonique 
de cette même assemblée sur cer­
tains postes de la région.

“Radio-Canada est tout simple­
ment devenue une agence de pro­
pagande pour le gouvernement, 
avait-il alors déclaré, et c'est pour 
cela qu'on fait payer à tous les 
cnntrhuablcs un permis d $2.50 
par année, permis que nous aboli­
rons dès notre accession au pou­
voir".

’ Bien plus, les officiers actuels 
de la radio d’Etat ont empêché 
l'émission de permis pour des sta­
tions de télévision à Montréal et à I 
Toronto, postes qui auraient été i 
mis sur pied par des entreprises j 
privées, mais ils vont maintenant 
investir plus de $4 millions de l’ar-1 
gênt du peuple canadien pour la 
même fin".

A Moose-Jaw. M Drew a encore 
attaqué le nrr,mier ministre. M. St- 
Laurent, pour son inexpérience po­
litique et rappelé que celui-ci avait 
été élu chef du parti libéral pré­
cisément k cause ' ses qualifica­
tions comme avocat des grandes 
corporations et administrateur 
d’un grand nombre de puissantes 
compagnies.

M. Drew, qui avait tenu trois réu­
nions publiques "tant les jour 
nées de jeudi et de vendredi, n’en 
a rependant tenu qu’une samedi 
et aucun* hier. Il eat vrai qu* ces 
deux dernière» Jovcaée» ont été

presque entièrement employées 
par les longs voyages en chemin 
rie fer entre Medicine-Hat en Al­
berta et Moose-Jaw en Saskatche- 
w-an, et ensuite entre ~r dernier 
endroit et Brandon, Manitoba, où 
il a été accueilli, tard hier après- 
midi, par M. John Bracken, à qui 
il a su~cédé comme ''hrf du parti 
conservateur il y a à peine quel­
ques mois.

M. Drew est descendu à la plu­
part des arrêts de chemin de fer, 
entre ces trois villr- et il a adres­
sé la parole aux nombreuses per­
sonnes qui -'é4aient rendues le 
rencontrer k la gare, à chaque en­
droit, et il a dénoncé tour à tour 
les taxes imposées par le gouver­
nement et exposé le de vue 
de son groupe sur le 1 me de 
la vente ',,i blé t des autres céréa 
les, dans cette partie du pays.

Cueillette 
à domicile 
par la J.O.C

Pour répondre i l'appel prei- 
tant de Mgr l'Archevêque, le 
Comité Oiocéiein de la Jaunette 
Ouvrière Cetholique de Mont­
rée), Inc. orgenite une récupé- 
r«t|on de vivre* dans te* parait- 
tet du diocète, pour vtnir en 
eide eux famillet éprouvéet 
d'Atbeitot.

Déjà plut de cinq tennet de 
merchenditet ont été expédiéet. 
Nout entendent poursuivre cet­
te politique eutti longtempt que 
cele tere nécetteire.

Nout profitent de l'occetion 
pour remercier tout let géné­
reux doneteura, qui nout per­
mettent d'epporter une eide eut- 
ai précieute et nout Iturt frant- 
mettent let remerciement! det 
mineur* eux-mêmet, que nout 
event eu la plaisir d* rançon- 
trer.

Le 21 mai dernier, le comité 
diocésain d* le J.O.C. de Mont­
réal, Inc-, accompagnait officiel­
lement un premier onvol. Noua 
tenon* à souligner I* chaleureux 
eccueil dont nout event été 
l'objet, de le pert du Curé de 
l'endroit, det officiers det syn­
dicats et de* mineurs eux-mé-

Nouveau provincial 
de Saint-Viateur
Juliette, 6 (D.N.C.) — On a an­

noncé hier la nomination du R, P. 
Alphonse Thérien, C.S.V, préfet 
des études au Séminaire de Joliet- 
te, comme supérieur provincial des 
Clercs de Saint-Viateur pour la 
province de Joliette.

Il succède au R. P. Sylvestre 
Sylvestre, C.S.V,, qui occupait le 
poste depuis près de dix ans. et 
qui prend sa retraite pour cause 
de santé.

b) Les négociations seront me­
nées sur toutes les demandes ori­
ginales de la Fédération et les con­
tre-propositions de la compagnie.

c) Les questions sur lesquelles 
il n’y aura pas eu entente dans 
un délai de 15 jours k compter 
du présent accord, exception faite 
du plan de sécurité sociale, seront 
soumises à un tribunal d’arbitrage 
constitué de deux membres dési­
gnés respectivement par les deux 
parties et d’un président. Le pré­
sident sera désigné par les deux 
parties pendant les cinq jours qui 
suivront l’échec des négociations 
ou, si les deux parties n’arrivent ! 
pas k s’entendre, par une tierce 
personne.

Si le* deux parties désignées
s’entendent sur le choix du pré- ! 
sident, la décision du tribunal ain-j 
si constituée sera finale et liera] 
les parties sur les points suivants :

a) salal-es;
a) congés payés;
c) prime de nuit;
d) temps supplémentaire;
e) vacances annuelles payés.
La décision sur n’importe quel

autre point ne liera pas les par­
ties. D’autre part, si le président 
est nommé par une tierce person­
ne, la décision ne liera les parties 
sur aucun point.

j Le tribunal devra rendre sa dé­
cision dans un délai de 30 jours 

! après la nomination du président.
4 — Pendant la durée du pré­

sent accord, les parties étudieront 
en vue d’une entente, la question 
d’un plan de sécurité sociale con- 
trihutoire.

5 — Le présent accord sera en 
force après ratiLcation par l’as­
semblée générale des ouvriers 
membres du syndicat soussigné 
assemblée qui sera tenue le 6 juin 
1949.

Signé dans la Cité de Québec, le
8 juin 1949.

NICOLET ASBESTOS MINES 
LTD.; Philip A. Meyer, L.-O. Mont 
petit, Frs. Bolduc.

LA FEDERATION NATIONALE 
DES EMPLOYES DE L’INDUS­
TRIE MINIERE INC.: Rodolphe 
Hamel, Daniel Lessard.

LE SYNDICAT NATIONAL DE 
L’AMIANTE DE ST-REMI DE 
TINGWICK INC.: J.-P. Nault. 
Témoins:
J. Marchand,
Geo. Dionne.

tous le commandement du capitaine Charles S. Williamt (dans le médaillon); ce célèbre ex-paquebot de 
croisière mondiale a servi do quartier général à M. Winston Churchill pendant la conférence d'Yalta; 
il a fait une brillante carrière pendant la guerre. Entièrement remit à neuf, la "Franconia" a retrouvé let 
aménagements confortables qui la caractérisaient avant la guerre et, avec l'"A*cania" (14,000 tonneaux), 
qui te rend jutqu'è Montréal, il atturera le tervlce mensuel régulier entre Québec et Liverpool. Cette nou­
velle addition porte le tonnage total de la flotte de paquebots canadienne Cunard White Star à 120,000 
tonneaux bruts. La "Franeonia" a une vitesse de croisière de 16 noeuds; Il transporte 250 passagers de 
première classe et 600 de classe touriste. Le capitaine Williams est i l'emploi de le compagnie Cunard 
depuis trente ant at H a été capitaine d'état-major du "Quaen Elizabeth", du "Quean Mary" et de

l'"Aquitania".

M. SAINT-LAURENT!

“Le parti libéral est un parti national 
représentant tous les groupes ethniques ”
Consécration 
de Téglise 
du Sa-Coeur

Les fête» du soixante-quinzième 
anniversaire de fondation de la pa­
roisse du Sacré-Coeur, commen­
cées depuis le 1er juin, avec l’ou­
verture solennelle du mois du Sa­
cré-Coeur, atteindront leur point 
culminant cette semaine avec la 
consécration solennelle de l’église, 
par Son Exc. Mgr Joseph Charbon- 
ncau, archevêque de Montréal.

La cérémonie aura lieu jeudi 
matin, k 7h. 30. On sait que la con­
sécration d’une église ne peut se 
faire que quand elle est libérée de 
toute dette.

En préparation k ce grand évé­
nement, il y aura un triduum, prê­
ché par le R. P. Didier Plaisance, 
O.M.I. Il commencera dès ce soir. 
Dimanche prochain, ce sera la 
grande procession aux flambeaux, 
avec reposoir sur la rue Sherbroo­
ke; quatre ou cinq paroisses envi­
ronnantes se joindront k celle du 

p ] Sacré-Coeur pour l’occasion.
Les fêtes se termineront le 19 

juin pat une messe pontificale cé­
lébrée par Son Exc. Mgr J.-H. Pru­
d’homme, évêque de Salde, qui se­
ra suivie d’un banquet.

Le premier ministre dénonce fa publicité des 
conservateurs, qui "fomentent la désunion"

Sl-Apollinaire, Que., 6. (C.P.) — 
De retour dans la province de Qué­
bec, M. Saint-Laurent, premier mi­
nistry du Canada a dénoncé ici, 
hier, les "préjugés de langue, de 
race et de religion”.

Il a dit aux électeurs du comté 
de Lotbinièr* que le parti libéral 
“est un parti national qui repré­
sente tous les groupe* ethniques 
composant la population de notre 
grand paya”.

“Nous ne voulons pas”, dtt-11, 
“des appels k la désunion. Si nous

Désappointement 
pour 500,000 
Britanniques

Londres, fi (C.P.) — Pré» de 
500.000 Anglais qui se proposaient 
d’aller passer la fin de semaine 
à la mer ou à la campagne ont 
dû demeurer chez eux è cause de 
la grève du dimanche, quasi gé­
nérale, sur les lignes fçrroviaires 
nord-sud.

I-ea mécaniciens et chauffeurs 
ont, pour la troisième fin de se­
maine consécutive, désorganisé le 
service entre Londres et le nord 
de l’Angleterre et l’Ecosse. Ils 
protestent contre les itinéraires 
d’été oui les obligent k passer des 
nuits hors du foyer.

9 morts, 
dans la

11 blessés, 5
région en

noyés 
fin de

retrouvés
semaine

Voici la liste de* accidenta miic 
ont marqué la fin de aemsine. On 
s’attend a ce que leur chiffre aug­
mente d’ici demain, car plusieur* 
personnes aont en congé à cause 
de la "fête du roi".

Mort» violente»
Napoléon-Ernest Lassonde, fifi 

ans, 1845, rue Saint-Luc, a’est noyé 
vendredi soir dana le lac Saint- 
Louis. On a retrouvé son corps 
douze heures plus tard.

Huguette Bourque, 18 ana, 1153, 
rue Notre-Dame. Repentigny, est 
morte hier matin, k l’hôpital No­
tre-Dame; elle avait été frappée 
par une automobile samedi après- 
midi.

William McNeill, 78 ans, 3280, 
rue Notre-Dame, Lachine, a été tue 
instantanément par un train de 
marchandises du Canadien Natio­
nal. L’accident est arrivé samedi 
après-midi, à un passage k niveau 
situé à la 34e Avenue, Lachine.

Frederick Struve, 35 ans, de 
Cherry Valley Hoad, Princetown, 
N.J., a été tué instantanément sa­
medi après-midi, au moment où il 
surveillait le déchargement du na­
vire ’’Bidwell", de la Standard OU. 
dont il était l’un des officiers. Une 
fausse manoeuvre lui a fait lancer 
dana l’estomac un câble d’acier de 
grande épaisseur.

Emma Lavigne, 17 ans, 2322. rue i rent, au pied de la rue IJHourneux. On l’a transportée à Sainte-Justi- 
Quesnel, est. morte samedi matin, Le cadavre d’un inconnu, qui se ne.
à rhôpital Saint-Luc, des suites serait noyé, il y a 3 semaines, a été Gilles Guérard, 7 ans, «599 Gar

nier, est également tombé sur le 
trottoir hier soir II est mainte­
nant à Sainte Justine.

d’un accident d’automobile subi le retiré hier des eaux du fleuve St- 
31 mai dernier à l’angle des rues Laurent, au pied rie la rue McGill.
Vinet et Saint-Jacques. Samedi après midi, on a retiré

Philippe Proulx, 4833 ouest, rue /iu Saint-Laurent, à Boucherville,
Notre-Dame, est mort hier matin, :'e.eadevre d’un inconnu qui se se- 
à l’hôpital Notre-Dame, de* suites ; rait noyé l’automne dernier, 
d’un accident d’automobile subi le Hier, le cadavre d’un autre in- 
29 mai dernier en face de son do-j connu, noyé depuis quelque temps, j s^rbrooke et Lansdownc! a* causé

Triple collision
Une triple collision, 

vers 11 h. hier matin,
survenue 
à l’angle

micile. la été découvert dans le Sainl-Lau
Henri Gravel, 74 ans, 2317, rue rent, au large de Tlle Gros Brois. 

Hogan, est mort instantanément 
samedi après-midi, après avoir été | Blesses
frappé par une automobile à l’an
gle des rues Rouen et Delorimier. i . ., ^ ci-.«-rwa-A.. . ata Joachim Lavoie, 58 ans, 1538 Dr !eT-iRne. S8|nt'' TW^se. a été gra
zerv Hochelaea a reçu la rtiad< 'ement blesse par une automobile Aciy, nocnriaga^, a reçu la ri|aT hi»r onrôcmiai n„ r« tmn.nnrUd’un cheval. Il est mort en fin rte * ÎS,**iîï^ 
semaine à l’hôpital Notre-Dame. * mopKal du s

i do* blessures à 5 personnes dont 
; 3 sont encore à l’hôpital Homéo­
pathique.»

Le R P. Thomas Marie Richard, 
Gilles Brisebois, 7 an», 388 Gran- ! O P., 30 ans, de 329. Grande-Al­

lée, Québec, conduisait une voi- j 
; ture qui entra en collision avec ! 

On l’a transporté | une autre conduite par M. Edward j

ne pouvons pas convaincre nos ci­
toyens que nous rendons de réels 
services et contribuons au progrès 
de notre pays, que l’on nous rem­
place par d’autres. Nous serons 
heureux de retourner à nos an 
ciennes occupations."

M. Saint-Laurent s’en est pris k 
la publicité du parti progressiste- 
conservateur qui, dit-il, "fomente 
la désunion". 11 référait alors à 
une annonce publiée dans les jour­
naux, la semaine dernière, et. qui 
demandait: “M. Saint-Laurent est- 
il catholique? — M. Saint-Laurent 
est-il un Canadien français? — M. 
Saint I.aurent est-il un Canadien?”

Le premier ministre a dit que la 
publicité faite par les principaux 
adversaires du parti libéral, les 
progressistes conservateurs, était 
basée sur des préjugés de race, de 
langue et de religion et servait 
beaucoup plus k désunir les Cana­
diens qu’à tenter de faire élire cet 
adversaire.

Parlant de sa tournée dans les 
autres provinces du pays, M. Saint- 
Laurent a dit que partout, dans les 
quelque 200 endroits qu’il a visi­
tés, il y avait "un air de contente­
ment, un air de confiance en l’ave­
nir". Cependant, ajoute le prcmler- 
miniatre, faites attention à cette 
trop grande confiance qui pourrait 
bien vous inciter à ne pas vous dé­
placer pour aller voter. Tous les 
Canadiens, sans exception, dit-il, 
doivent considérer comme un pri­
vilège et un devoir de participer 
au choix de leur gouvernement.

Faisant allusion aux pays d’Eu­
rope sous la botte communiste, M. 
Saint-Laurent a dit que probable­
ment si ces populations avaient usé 
de leur droit de vote comme elles 
en avaient le droit quand cela 
était le temps, la situation ne se­
rait pas la même aujourd'hui. “Il 
faut que nous ayons le sens bien 
aiguisé de nos responsabilités en 
démocratie. Nous avons le privilè­
ge de nous gouverner nous mêmes, 
n'allons pas le laisser tomber en 
désuétude par une négligence qui 
serait coupable. Le chemin le plus 
sûr d'aller au totalitarisme, à la per­
sécution du clergé, a la destruc­
tion de nos unions ouvrières, c’est 
encore, quand on l’a, de ne pas 
exercer en temps et lieu son droit 
de vote”.

Parlant de l'agriculture, M 
Saint-Laurent a dit que son gou 
vernement s'emploiera k enrayer 
et, k prévenir l’exode des gens de 
la campagne vers les villes en don­
nant A nos cultivateurs un mode 
de vie tel qu’ils n’auront plus rien 
à envier de leurs frères citadins

M Saint-Laurent parlait en fa­
veur du lieutenant colonel Hugues

Sacré-Coeur.hôpital
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St-Jacqucs 
fête son curé

La grande paroisse de Saint-Jac­
ques a voulu marquer de grandes 
fêtes, hier, le quarantième anni 
versaire d'ordination sacerdotale 
de son euro, M. Maximilien Laeom- 
he, P S.S. C’était aussi un adieu un- 
lennel. car M. Lacombe, qui était 
nommé supérieur provincial rie St- 
Sulpice il y a quelques mots, par 
suite du décès de Mgr Henri Joan- 
notte, doit quitter cette semaine la 
paroisse où il a exercé 29 ans le 
ministère; il était curé depuis 14 
ans.

Dans la matinée, le jubilaire a 
célébré la mosse solennelle de la 
Pentecôte, à 10 heures. M. Julien 
Perrin, P S.S., chapelain de Notre- 
Dame de Lourdes, a donné le ser­
mon. Après la messe, il y eut chant 
du Te Deum d’action de grâces; 
puis le premier marguillier^ en 
charge. Me Jean-Paul Grégoire, lut 
une adresse de la part des parois­
siens, où il était tait mention d'un 
bouquet spirituel et d'une bourse 
de $7,000 donnée par ces derniers 
à leur curé.

Dans sa réponse. M Lacombe a 
dit qu’il remettait toute la bourse, 
à la paroisse, pour servir aux tra­
vaux de réfection de la chapelle 
de Notrc-Dame-de-Lourdes, qui doi­
vent commencer incessamment

Dans l'après-midi, à 4h. 30, le ju­
bilaire présida au Salut solennel 
du Très-Saint-Sacrement, assisté de. 
MM. Désiré Waddell et A. Beau- 

! lac, P.S.S., comme diacre et sous- 
j diacre.
i Enfin, le soir, à la salle parois­
siale, il y eut un grand banquet, 
auquel assistait Son Exe. Mgr 
Charbonneau. archevêque de Mont­
réal

M Lacombe demeure officielle­
ment curé de Saint-Jacques jusqu’à 
la nomination de son' successeur.

Le Dr Ernest 
Gendreau est 
décédé dimanche

Le Dr J.-Ernest Gendreau, une 
des figures dominantes du monde 
rie la radiologie depuis plusieurs 
années et fondateur de l’Institut 
du Radium, est. mort hier dans la 
nuit, à l’hôpital Sainte-Jeanne 
d’Arc. 11 était âgé de 69 ans.

Le docteur Gendreau était mala­
de depuis déjà longtemps et, ré­
cemment, avait été hospitalisé, à 
THôtel-Dieu, d’ou il avait obtenu 
son congé. Mais une nouvelle crise 
a nécessité son admission à Sainte- 
Jeanne d’Arc, où il est mort.

Célibataire, le défunt ne laisse 
ni frères ni soeurs.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 h., en l’église Saint-Germain 
d’Outromont. L'inhumation doit 
avoir lieu au cimetière de Coati- 
cook. D’ici là, la dépouille mortelle 
est exposée aux salons de la So­
ciété coopérative des frais funérai­
res, rue Sainte-Catherine.

Eloges du Dr Jutras
Un autre biologiste, le Dr Albert. 

Jutras, qui fut durant nombre d'an­
nées le collaborateur du défunt à 
L’Université de Montréal et k l’Ins­
titut du Radium, et qui est main­
tenant président de la Société mé­
dicale de Montréal et chef du ser­
vice de radiologie à l'Hôtel Dieu, 
rend au Dr Gendreau l'hommage 
suivant:

"Par sa prestance, la noblesse de 
ses discours, la douce élégance de 
ses manières et l’érudition que scs 
propos reflétaient, le Dr Gendreau 
impressionnait vivement quiconque 
l'abordait. Il a influencé les sa­
vants étrangers et les chefs d’Etat 
avec la même adresse qu’il persua­
dait ses plus humbles malades.

"Le professeur quitta sa chaire 
de physique au collège Sainte-Ms- 
rie pour entrer à la Faculté de mé­
decine de la nouvelle Université 
de Montréal au moment où Ira 
Rayons-X et le radium *e ran- 
geaient définitivement à côté de la 
chirurgie dans la bataille contre le 
cancer.

"On devra au Dr Gendreau plus 
que la fondation de ITnatltut du 
Radium; il faut aussi reconnaître 
qu’il a beaucoup contribué à la dif­
fusion de la physique chez lea mé­
decins et chez les profanes comme 
il a beaucoup aide k faire admet­
tre l'importance de fa radiologie 
parmi les sciences radicales de no­
tre époque.”

Un prisonnier de 
haute qualité * :.

Un prisonnier dc qualité excep­
tionnelle occupait la cellule no 1, 
1* plus grande qui soit, au quar­
tier général de la police provin­
ciale à Montréal, les deux derniè­
res nuits.

On nous affirme que ce prison- 
nier a reçu des marques spéciales 
d’attention. On l’a rhnyé. On l’a ca­
jolé. On lui a donné à manger du 
poulet. Et même, distinction su­
prême, il a été visité à maintes re­
prises par les plus hauts officiers 
de ce corps constabulaire qui n'ont 
pas cessé de le caresser et de lui 
prodiguer des mots doux et ten 
dres.

Ce prisonnier n’est pas un co­
losse A peine mesure-t-il 10 pou 
ces de longueur II s'agit de Rikikl 
un amour de petit chien volé la 
semaine dernière i la Trappe 
d’Oka.

En 4e page, Premier-Montréal

La justice au pays 
de Québec

par ANpRE LAURENDEAU
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GRACE A LA CROIX-ROUCE ;

Transfusions de sang gratuites 
dans vingt hôpitaux de Montréal

Près de 6.000 donneurs volontaires ont déjà 
contribué à ce service — Liste des hôpitaux qui 

ont un contrat avec la Croix-Rouge
Vingt hôpitaux de Montréal et 

de la région ont maintenant signé 
un contrat ave- la Société cana­
dienne de ia Croix-Rouge pour re­
cevoir gratuitement du sang afin 
de donner gratuitement des trans 
fusions. C'est ce ou'annonce ia 
Société aujourd'hui,

Plusieurs hôpitaux montréalais 
ont bénéficié de ce service de­
puis environ .rois mois; d'autres 
en ont bénéficié depuis plusieurs 
semaines et quelques-uns d'autres 
recevront de la Croix-Rouge, d'ici 
quelques jours, le sang dont ils 
ont besoin.

Près de R,(K)0 donneurs et don­
neuses volontaires ont déjà con­
tribué de leur sang pour atteindre 
ce résultat, ont dit M, Louis-M. 
Poitras et Mme R B, Shaw, direc­
teurs conjoints du service des don­
neurs de la Croix Rouge. Les Mrs 
R L. Denton, directeur, et Thé­
rèse Rousseau, officier médical, du 
service de transfusions de la So­
ciété à Montréal, disent que les 
hôpitaux montréalais qui partici­
pent déjà au plan ont un total 
de plus de 7 500 lits.

Les experts de la Croix Rouge 
soulignent que ce service de trans­
fusions gratuites a jusqu’à date 
sauvé la vie de plusieurs patients, 
y compris des enfants et des bé­
bés, et que des centaines de per­
sonnes souffrant de graves mala­
dies se sont rétalies plus rapide­
ment Les dirigeants de ce service 
de la Croix Rouge constatent que 
la demande pour du sang augmen-

Remerciemenfs
GIROUX. — La famille Etienne 

Giroux remercie sincèrement les 
personnes oui ont bien voulu lui 
témoigner des marques de sympa­
thie à l'occasion de la mor' de 
M. Etienne Giroux, décédé le 18 
mai dernier, soit par offrande de 
messes, fleurs, télégrammes de 
sympathies, bouquets spirituels, vi­
site soit par assistance aux funé­
railles.
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te et ils expriment l'espoir que 
| les donneurs volontaires s’arran­

geront pour visiter la clinique des 
donneurs, 1626 ouest, rue Ste-Ca- 
therine, malgré leurs projets de 
vacances. On note une augmenta­
tion dans le nombre de femmes 
qui contribuent de leur sang

Voici la list-' des hôpitaux qui 
participent au plan de transfusions 
gratuites à date nommés dans l’or- ! 
dre de leur accord avec la Croix ! 
Rouge ; Mont-eal General Hospi- 

| lal (Divisions Central et Western), \ 
Hôpital général de la Miséricorde. 
Queen Mary Veterans’ Hospital, 
Hôpital des vétérans de Ste-Anne 
de Bellevue, Hôpital St-Hyaclnthe 
pour les anciens combattants, 
Children's Memorial, Hôpital Beau- 
lac, Catherine Booth. Grace Dart, 
Shriners Hospital for Crippled 
Children, Hôtel-Dieu, Herbert Red­
dy Memorial, Hôpital Notre-Dame, 
Verdun Protestant Hospital, Insti­
tut de Radium. Hôpital Notre-Da­
me de la Merci, Notre-Dame de 
l'Espérance, Hôpital de la Répara 
tion, Hôpital Général de Verdun

La classification 
des terres sera 
accélérée

Québec, 4 (D N.C.) — Soucieux 
de préparer toujours le plus de 
territoire possible pour le jour ou 

1 les aspirants-défricheurs se pré- 
• senteront plus nombreux, l’hon.
I J.-D. Bégin, a fait tracer pour 1949 

un vaste programme de classifica­
tion C'est ce travail qui permet 
ensuite au ministère de la Coloni­
sation de dresser des projets de 
paroisses. De fait, grâce à la classi­
fication qui a été effectuée depuis 
1945, on est en mesure présente 
ment de répondre à un très grand 
nombre de demandes, partant de 
fonder plusieurs colonies. C'est 
ainsi que fut ouverte i'an dernier 
la paroisse de Saint-Hyacinthe de 
Despinassy, au nord de Rochebau- 
court, en Abitibi-Est.

Cette année, le programme de 
classification porte sur 12,504 lots, 

i Simultanément, il s’effectuera de 
i la reconnaissance sur une superfi­
cie de 845 milles carrés Le per- 

; sonnel du ministère de la Coloni- 
i sation fera également de l’inven- 
I taire forestier.

Le programme de classification 
conduira, comme d’habitude, les 
équipes dans les diverses régions 
de la province Le gros du travail 
portera cependant sur l’Abitibi, 
Toutefois la région s'étendant de 
Kamouraska à Gaspé connaîtra 
aussi une belle activité dans ce do­
maine.

Les cantons abitibiens où la clas 
sification se fera plus intense sont 
ceux de Bernetz, Carquevtlle, Eon- 
teneau, Louvicourt, Poirier, Rain 
bots et Themins Dans la région 
de la Gaspésie le gros des lots à 
classer est dans les cantons de 
t'uoq, Varin. Matane, Ncmtaye, 

i Flynn et Cherbourg
Le reste du travail se fera au 

nord de Montréal, en Estrie, dans 
1rs régions du Lac Saint-Jean et 
du Saguenay, dans le secteur s'é­
tendant de Joliette à Montmoren­
cy et sur la Côte Nord.

Comme question de fait, les équi­
pes de classification sont déjà à la 
lâche dans la plupart des régions. 
On sait que chaque équipe est sous 
la conduite d’un ingénieur fores 
tier; elle comprend, outre des tech­
niciens, des étudiants en science 
forestière et des manoeuvres.

Le travail de classification et de 
reconnaissance relève du service 
des études économiques que dirige 
M Théodore Mercier, LF., et il est 
sous la direction immediate de M. 
J B. Pouliot, également ingénieur 
forestier.
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Le bill 60

Arbitres 
à nommer

Por les corporations municipa­
les et les syndicats d'employés, 
d'ici le 30 juin — Conseils d'ar­
bitrage permanents nommés 
pour deux ans
D'ici quelques jours, la Ville de 

Montréal devra recommander au 
ministre des Affaires municipales 
une personne qui aura pour mis­
sion d'agir en son nom comme 
membre du conseil d’arbitrage 
chargé d’instruire tout différend 
pouvant surgir entre elle et ses 
employés au cours des deux pro­
chaines années. Les différentes 
unions d'employés municipaux de-1 
vront également recommander les 
représentants qu’elles auront choi­
sis comme arbitres. \a> délai pour 
effectuer ces nominations expirera 
le 30 juin.

Celte procédure est nouvelle. 
Elle résulte du bill 60 adopté a la 
dernière cession provinciale 

Cette mesure, qui oblige toutes 
les corporations municipales et 
scolaires de la province, institue 
des conseils d’arbitrage perma­
nents, toujours prêts a opérer, au 
cas où il s’élèverait un conflit en 
tre ces corporations et leurs em­
ployés. Ces arbitres seront nom­
més pour une période de deux an­
nées. Et, à tous les deux ans, les 
unions d'employés et les corpora­
tions municipales et scolaires de­
vront procéder au choix de leurs 
arbitres.

Avant la passation du bill 69, 
de tels tribunaux d'arbitrage per­
manents n’existaient pas. Des tri­
bunaux d’arbitrage étaient consti­
tués au besoin, à mesure qu’un 
différend sérieux surgissait et ne 
pouvait être réglé à l’amiable en­
tre les parties, ni par les offices 
d’un conciliateur. Et c'est le mi­
nistère du Travail qui désignait 
ces arbitres, sur l'avis du service 
de conciliation et de l’arbitrage.

La conciliation disparaît
Le bill 60 fait disparaître la 

conciliation dans les différends en­
tre les corporations municipales et 
scolaires et leurs employés et ré­
fère immédiatement les litiges à 
l'arbitrage.

Le ministre des Affaires muni­
cipales nommera les personnes ha­
biles qui lui ont été recommandées 
et le troisième membre du conseil 
d'arbitrage, qui représentera le pu­
blic et agira comme président de 
ce conseil, sera désigné par le gou­
vernement. Dans le cas des com­
missions scolaires, la nomination 
des personnes recommandées com­
me arbitres sera du ressort du se­
crétaire provincial.

Les premiers -conseils d'arbitra­
ge nommés à la suite du bill 60 
entreront en fonction le 1er juil­
let 1949 et leur mandat prendra 
fin à l’expiration de l'annee finan­
cière de la corporation municipa­
le se terminant en 1951.

”Le conseil d'arbitrage ainsi 
constitué entend et décide tous les 
différends qui peuvent s'élever, 
pendant la durée de son existence, 
entre la corporation municipale 
pour laquelle ü a été constitué et 
ses employés”, stipule l'article 7 
du bill 60.

Pour deux on»
Par 1s clause 13, aucune senten 

ce arbitrale ne pourra être signée 
comme auparavant, pour la pério­
de d'un an La période réglemen­
taire sera de deux ans, ni plus ni 
moins Toutefois, la sentence ar­
bitrale pourra contenir une clau­
se de rajustement automatique des 
salaires pendant ta durée de In 
sentence arbitrale (ou de la con­
vention collective), selon les fluc­
tuations de l'indice officiel du coût 
de la vie au Canada.

L'article 12 du bill 60 édicte 
qu'aucune disposition d'une sen­
tence arbitrale ou d'un jugement 
d'homologation comportant une 
augmentation de dépenses pour 
une corporation municipale ou sco­
laire ne sera exécutoire avant Tex-1 
piration de son annee financière 
en cours, lors du prononcé de la ! 

j sentence, et ne peut rétroagir au |
| delà de douze mois à compter de 
j cette sentence.

"Il sera ainsi de toute dispose 
i tion semblable d'une convention 
, collective imposée par la sentence '
; du conseil d'arbitrage.”
!--------------- > mm -------------------- ;
L'Union nationale 
à Radio-Canada 
ce soir

L’orateur invité, à la tribune * 
| de la politique provinciale de 
1 Radio-Canada, ce soir, de 10 h. 15 I 

à 10 h. 30, est le Dr J.-E Turgeon 
La causerie qu'il prononcera, au j 
nom de IT’mon Nationale, sera 
transmise par une quinzaine de 
postes reliés à travers la province ‘ 

1^ même soir, à 10 h. 30, M 
Tracy Luddington. commentateur, ( 
s'adressera à ta population de lan 
gur anglaise par l'entremise de 
CBM.

Dimanche soir, à 7 h., la chroni- ' 
que politique régulière de l'Cnion 
nationale sera prononcée à CKAC 
par M. l-evts Lorrain, journaliste 
et publiciste

Signature de trois importantes 
conventions collectives de travail

A la Kraft Paper Products Ltd., Cables, Conduits 
& Fitting Ltd. et Iberville Fittings Ltd.

Québec. 4 (D.N.C.) — Trois ini-1 

portantes conventions collectives i 
viennent d’être signées à la suite j 
de longues négociations entre les 
parties en cause. Il s’agit des corn- 
pagnies Kraft Paper Products Ltd 
(United Steel Workers of Ameri-! 
ca); Cables. Conduits & Fittings;
Ltd (United Steel Workers of Ame 
riea»; Iberville Fittings Ltd (Uni-; 
ted Steel Workers of America, C.l.
0„ local 3953'.

Ces nouveaux contrats de travail 
sont intervenus entre les intéressés 
après que. dans chaque cas, la sen 
tenee arbitrale eut été refusée.
L an dernier, il y eut arbitrage et 
les deux parties s’étaient ralliées 
à la décision arbitrale. Cette année 
un autre arbitrage eut lieu sous la i 
présidence de l’hon juge Boisvert 
et les compagnies rejetèrent la sen­
tence. Suivant ce rejet, des négo­
ciations entre les intéressés recom­
mencèrent et elles viennent d'a­
boutir à une entente. Au cours de 
la discussion, certains amende­
ments furent acceptés de part et 
d'autre et finalement la convention 
fut signée.

Le nouveau contrat prévoit les 
conditions de travail, la semaine de 
48 heures, la procédure des pro­
motions, une augmentation de 
jours fériés payés, une semaine de 
vacances payées et un rajustement 
de salaires

Séance de 
conciliation 
à Mont-Laurier

Pour régler le différend entre lo 
Compagnie Bellerive Veneer & 
Plywoods ef l'Union des Tra­
vailleurs du Bois de Mont-Lau- 
rier — Lo vie syndicale dans les; 
Lauren tides
Une première séance de conei- ; 

liation doit avoir lieu jeudi le 9 ! 
juin a Mont-Laurier pour régler , 
le différend entre la compagnie , 
Bellerive Veneer & Plywoods et j 
l’Union des travailleurs du bois 
de Mont-Laurier.

! C’est le syndicat qui a fait ap­
pel au service de conciliation du i 

i gouvernement parce que la corn-, 
| pagnie refusait d'accepter deux 
j clauses du projet de contrat. Ces 
i deux clauses portent sur la sécu­

rité syndicale et les salaires.
Ce syndicat demande une clause 

modifiée d’atelier syndical et un 
taux de salaires de base de 02'- 
cents pour les hommes et 42'-a 

! cents pour les femmes.
Tous les employés intéressés par Qn remarquer que dans une 

le nouveau contrat de travail bé-: industrie similaire, à Sainte-Thé- 
néficient d une augmenta ton de 3 rèse de g^viiie, les salaires de
février6 lM9.heUre 3 P ^ ^ 6 bases sont de 72eentS'

Tous les employés à l'emploi des Les ouvriers de la construction 
compagnies durant les heures de 
travail de la soirée ou de la nuit 
toucheront 3 cents de plus par heu 
re en plus de l'augmentation ci- 
dessus mentionnée.

De plus, tous les employés, par 
suite de cette nouvelle entente, bé­
néficieront d’une augmentation do 
3 cents l’heure, augmentation ré­
troactive au 1er juin 1948.

Trois morts et 
un blessé dons 
un incendie

Saint-Amédée, Qué., 6 (C.P.) — 
Vendredi soir, les flammes ont dé­
truit une maison de ferme, à Saint- 
Amédée. petit village québécois si­
tué à cinquante milles au nord- 
ouest d’Ottawa.

Cet incendie a causé la mort de 
trois enfants et de graves blessu­
res à leur grand-mère, âgée de 79 
ans. Les petites victimes sont An­
dré, Fleurette et Claude Bélanger, 
âgés de 7. 5 et 2 ans, enfants de 
M. et de Mme Arthur Bélanger. La 
grand-mère. Mme Edmond Bélan­
ger, est à l’hôpital.

Nous apprenons également que 
le Syndicat de la construction, de 

: Mont-Laurier, s’est prononcé en fa- 
| veur du transfert de la juridiction 

paritaire de Hull pour celle de Ter- 
ipbonne. La question de change­
ment était l’objet de discussions 

| qui duraient déjà depuis plusieurs 
i semaines.

L’organisateur régional, M. Yvan 
Legault, avait demandé aux mem­
bres du syndicat de bien étudier 
la question avant de se prononcer 
et surtout de s'assurer que les 
avantagea à tirer de ce transfert 
seraient suffisants pour motiver ce 
changement.

A Sainte-Agathe
L’Union des employés munici­

paux de Sainte-Agathe-des-Monts, à 
une réunion tenue le 1er juin, a 
décidé de demander son affiliation 
au Conseil central des Syndicats 
nationaux de Montréal. Cette de­
mande suit de quelques jours le 
même geste que posaient récem­
ment les membres du Syndicat na­
tional catholique de la construc­
tion de Sainte-Thérèse.

Les fêtes annuelles de 
l'Amicale de Bordeaux

Les fêtes annuelles de l’“Amica- 
le des anciens élèves de Bordeaux” 
seront rehaussées, cette année, de 
la première grand messe d’un de 
ses membres.

M. l’abbé Camille Lahaise. un 
ancien, sera en effet ordonné prê­
tre par Son Exc. Mgr Conrad 
Chaumont, auxiliaire de Montréal 
le 16 juin. Il chantera sa première 
grand-messe le dimanche suivant, 
le 19. Cette messe sera suivie d’un 
banquet, dans la salle de l’école 
François-de-Laval, banquet qui -e 
ra présidé par M. Gilles L’Heureux

Au nombre des personnalités qui 
assisteront à ces fêtes, mention 
nons le député provincial de Laval. 
M. Orner Barrière, des représen­
tants du maire de Montréal et du 
député fédéral, les membres de la 
famille de M. l’abbé Camille Lahai 
se, M. le curé Bruno Presscault et 
les vicaires de cette paroisse, les 
anciens élèves de l’école dont cinq 
sont dans les ordres tels que l’ab­
bé Cadotte et le R. P. Nicolas-Ma­
rie Côté, O F.M., les échevins du 
quartier Ahuntsic-Villeray et plu­
sieurs autres.

Tous les anciens sont invités à 
se joindre à l’Amicale et à parti 
eiper à cette double fête et à pren­
dre part à ces agapes fraternelles 
Il suffit de communiquer avec le 
R F. directeur J. Gauvreau (BY. 
1583) ou avec le president, M. Gil 
les L’Heureux (BY. 3039 et DU 
5757).

L'escadrille 438 
à Deseronto, Ont.

Le commandant d’escadre Paul 
Hébert, qui dirige l’escadrille de 
chasse auxiliaire 438, annonce que 
cet été le camp d’été aura lieu à 
Deseronto, à quelques milles de la 
base aérienne de Trenton. D'habi­
tude, ce camp avait lieu à Saint- 
Hubert. Ce camp dure deux semai­
nes et il commencera le 11 juin.

La F.I.Pi. désire augmenter la 
collaboration entre producteurs

Guelph, 6 (C.P.) — Les repré­
sentants de plusieurs unions agri­
coles a la conférence de la reoe- 
ration internationale des produc­
teurs agricoles ont iemande une 
plus grande cj .aborat'in entre les 
fermiers européens e ceux des 
pays de l'Ame: ique du Nord. Au 
cours d'une reunion tenue en fin 
de semaine. M. James G Pat t,n 

ide Washington, a pr .p >=e la tor- 
i mation d'un comité ntern’ional 
! qui aurait poui objc* <lc trava .- 
! 1er à rétablissement de c ‘tU c.- 
laboration. Le rôle p-ine pal <je 

’ce comité consisterait dans 1 étude 
| des possibilités d'augmenter les 
! cultures dans le monde. 11 établi­
rait un plan d'ensemble sur reten­
due immédiate et prévue des dif­

férentes cultures. Ce plan, a note 
M. Patton, serait de la plus gran­
de utilité pour tous les mouve­
ments coopératifs du monde en 
tier.

L'objet principal de la présente 
conférence des producteurs agri­
coles est d’en arriver à une meil­
leure distribution des surplus de 
denrées dans le monde. La semai- 
ne dernière, le Canada et les 
Etats-Unis ont soumis des plans 
à cette fin. Ces derniers ont été 
accueillis favorablement par la 
plupart des représentants à la 
conférence. 11 est fort possible 
qu'ils servent dans une grande 
mesure à la rédaction du projet 
qui sera soumis à la fin de la con 

’ férence cette semaine.

IKMfij
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Un journal italien 
se réjouit de 
lo révolution chinôise

Rome. 6 (AP.) — Le journal 
communiste ' L'Unita" publie une 
déclaration du parti communiste 
chinois dans laquelle on peut lire ; 
que “la victoire des rouges en 
Chine n'aurait pu être remportée 
sans l’appui de la Russie et des 
communistes du monde entier”.

"Iji victoire de la revolution 
chinoise est la troisième grande 
victoire des travailleurs du mon-1 
de " Les deux premières, d'après 

1 cette déclaration, furent la revo-1 
1 lutlon russe et la défaite du (as- ’ 

cisme
"Noua avons défait U doctrine 

Truman et le plan Marshall en 
Chine Le sale travail du capita- : 

i lisme américain en Chine est main- j 
! tenant chose du passé.**

Revision des 
listes électorales

9, 10 et II
pour

INSCRIPTIONS
OU

CORRECTIONS
appelez

2418Cartier HA.
Hochclaga CH. 1594
Jacques-Cartier 

Pointe-Claire 3757
Lafontaine FR. 6696
Laurier CH. 3256
Laval DU. 1334
Maisonneuve- 
Rosemont CL. 5061
Mercier
Ptc-auxTrcmb. 4551 

CL. 4401
Mt-Royal WA. 9673

Notre-Dame-de-
Crâce WA. 9635

Outremont- 
St-Jcan . . CR. 8878
Papineau . CR. 5344
Ste-Anne Fl. 8308
St-Antoine- 
W’tmount Wl. 9369
St-Denis TA. 6582
St-Henri TR. 3911
St-Jacques HA. 3920
St-Laurent- 
St-Ccorgcs MA. 7734

Sainte-Marie 
Verdun-La Salle

«.r. .t*«.i*-.«t-i*FA. 7458 
HE. 3100a ter**•

UN RADIO - RCA VICTOR
POUR CHACUNE DE VOS PIECES

BABY NIPPERCOMBINE LITTLE MASTER

Meuble d'un style classique 
rehaussé par le mariage de 
plaqués contrastés, grillage 
moderne. Change disque auto­
matique. pick-up avec saphir 
silencieux. 6 lampes, haut-par­
leur dynamique de 12 pouces, 

“système sonore au “Gosier 
d’Or”. Grand compartiment 
pour disques.

Dessin des plus modernes en 
plastique fini brun, ivoire ou 
rose. Cadran avec chiffres do­
rés. 5 lampes avec haut-par­
leur “Gosier d'Or".

Rote-Ivoire

Brun

37.50
36.00

Idéal pour pièce seconde. Boi­
te attrayante en plastique. 
Moulé dans des finis. brun ou 
rose. 5 lampes et haut parleur 
"Gosier d'Or”

28 .50

Onde* longue* 
longue*

259.00
Onde» courte* et 2,69'^^

REPARATIONS

Confiez la réparation de votre appareil à no» technicien» 
d'expérience. Valiquette vous garantit tervice et *ati*- 
faction.

915 Mt 

Ste-Cotherine
PLoteau 8811

Pour répondre à la campagne indigne, menée 
dans le Québec par l’union des conservateurs

Une autre déclaration 
de Drew

Nous pouvons absorber des milliers et des 

tiers de vos compatriotes. La seule chose 

qui puisse endiguer la pression des 

Canadiens-français, c’est un Ontario

fort et peuplé par des gens 

d’extraction britannique.

mi

(Everybody'$ Week/y, rfe tondre», 
30 sept»mbr» 1944)

Un vote POUR St-Laurent
c’est un vote CONTRE Drew

Organ «aNon i|fc*r«He
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L’Ouest attend la .rdpse des Russes 
à la dernidre offre d'' '

Schuman laisse entendre que la conférence doit durer encore longtemps

“maire” pourUn
chaque terrain 
de jeux

Election le 7 juillet — Le |eu
nouveau des conseils munici­
paux
A compter du 7 juillet, chacun 

des cent terrains de jeux de la mé­
tropole comptera un petit conseil 
municipal avec maire, mairesse, et 
conseillers, masculins et féminins. 
La mise en candidature aura lieu 
le 5 et le scrutin sera pris le 7 
juillet.

Ces conseils municipaux choisi­
ront ensuite des directeurs de ser­
vices pour chaque terrain. Ils pré­
pareront le programme des jeux 
de chacun des districts.

Conseils et chefs de services 
remplaceront les aides moniteurs 
et monitrtees; on se contentera de 
retenir les services de moniteurs 
et monitrices. On compte ainsi 
procurer à la Ville une économie 
appréciable. Le personnel des ter­
rains de jeux était de plus de 000 
personnes l'été dernier; cette an­
née, il se réduirait à 450 moni­
teurs et monitrices.

23 pompiers promus

Vingt-trois pompiers de troisiè­
me classe sont promus au grade 
de la deuxième classe; ce sont: 
MM. Raymond Mullins, Bernard 
Savard. André Beauchemin, Jean- 
Paul Bélanger, Jean-Marie Le- 
gault, Gérard Tremblay, Fred Rose, 
Marcel Prud’homme, Aimé Desjar­
dins, Donatien Bélisle, Rosaire Da- 
genais, J.-André Allaire, Albert-C. 
Desjardins, Raymond Bernard, J.- 
Louis Poupart, Adrien Brunelle, J - 
Paul Saint-Germain, Leslie Weir, 
Raymond Payette, Raymond Ger- 
vais, Paul Labelle, Louis Laurence, 
Maurice Vigeant.

La Sarre 
deviendra ville

Paris, 6 (A.P.) — L'Ouest attend 
en ce moment la réaction de Mos­
cou devant une tentative personnel­
le du secrétaire américain d'Etat 
Dean Acheson pour en venir à un 
accord avec le Kremlin au sujet de 
Berlin. Acheson a reçu samedi soir, 
à l’ambassade des Etats-Unis à Pa­
ris, dans un dîner en tête à tête 
son collègue russe, Andrei Vi­
chinsky, avec lequel il n'avait en­
core pu conclure aucune entente. 
On croit savoir que le secrétaire 
d'Etat y a précisé la portée des 
concessions que son pays est prêt 
à faire encore pour sauver d’un 
échec la conférence quadripartite 
de Paris sur le problème allemand. 
Acheson aurait toutefois expliqué 
en même temps que les trois puis­
sances occidentales maintiennent 
obstinément leur attitude présente 
sur les principaux points en cause 
et que c'est au tour des Russes de 
faire maintenant connaitre les con­
tre-propositions qu’ils pourraient 
avoir à faire. L’intervalle d’un jour 
et demi survenu entre ce dîner 
et la nouvelle rencontre des Qua­
tre ce matin donnait à Vichinsky 
le temps suffisant pour correspon

dre avec Moscou.
Par ailleurs, le ministre fran 

çais des affaires étrangères, Ro- 
! bert Schuman, signale, dans un 
i discours à l'occasion du 5e anni- 
i versaire du débarquement allié 
I en Normandie, que ses collègues 
i et lui doivent encore affronter 
; plusieurs semaines de pénibles 
| négociations avant de pouvoir 
! s’entendre. Il ajoute que les Qua­
tre Grands ne se seraient jamais 

; réunis à Paris s’ils n'avaient pas 
! tous eu la ferme volonté d’en ar- 
I river à un accord pacifique. Quel- 
I ques milieiix diplomatiques pari- 
| siens en tirent l’information que 

l'on est prêt d’en arriver à un 
! tournant de la conférence mais 
i n’osent encore préciser exacte- 
I ment quand ni comment. L’un ; 
i des principaux obstacles entre les 
Quatre est présentement constitué 
par leurs vues contrastantes sur 
le rôle de l’ancienne Kommandan- , 
tur de Berlin qu’on se propose de ; 
resssusciter. Vichinsky voudrait 
qu'elle soit rétablie tout comme 
elle était rutrefois; tandis que 
Bevin, Acheson et Schuman en­
tendent en diminuer les pouvoirs.

LE SCRUTIN FEDERAL

M. Adrien Arcand candidat 
indépendant dans Richelieu!

La nouvelle serait annoncée officiellement d'ici 
quelques jours — Deux autres candidats pro­
gressistes-conservateurs — M. Oncsime Gagnon

dans la lutte

Un nouvel accord ' -américain 
transforme l'aviation commerciale

Ligne directe Montréal-New York — Commen 
taires de la "Colonial Airlines"

"Notre église doit rester unie 
. . . . . . . . . . . avec le Vatican !"

(Mgr BERAN)
Le primat tchèque précise dans un sermon son 
attitude dans le conflit entre Prague et le ca­

tholicisme — Il passe des écrits aux parples
puissants que soulignaient ses 
mains gantées de rouge, selon la 
règle de la prélature. Mgr Reran 
a riposté à une accusation d’ingé­
rence du Vatican dans les affaires 
du pays en affirmant que l’Eglise 
sa compose de trois groupes, cha­
cun indispensable: les fidèles, 
leurs évêques et le Saint-Siège.
-------------------l ^ -----------------

Maires réunis 
en congrès

Le problème de l'habitation 
sera au premier plan aux ré­
unions de Québec
Québec, 8 (C.P j — Le congrès 

annuel de la Fédération canadien­
ne des maires et des municipalités 

i pris la parole au cours d’une mes- ; s’est ouvert ce matin, à Québec.

Prague, 6 (A.P.) — Le primat 
catholique de Tchécoslovaquie, 
Mgr Joseph Beran, vient d’assurer 
ses ouailles, dans un sermon, que 
l’Eglise ne peut subsister en ce 
pays sans garder ses présents rap­
ports étroits avec le Vatican. C’é­
tait la première fois depuis la rup­
ture, en février, des négociations 
pour un concordat tchèque, que 
l’archevêque de Prague prononçait 
une déclaration publique sur son 
attitude. Il s’était contenté jus­
qu’ici de la faire connaître par des 
lettres circulaires à son clergé, lui 
interdisant de tenir compte de la 
prétendue "Gazette religieuse” pu­
bliée par l’Etat et traitant de “Ju-

Québec. 6 — Le conseil de la 
municipalité du village de La Sar­
re, en Abitibi, donne avis dans 
la ‘‘Gazette officielle” qu’il s’a- -
dressera au lieutenant-gouvereur das les chefs du soi-disant parti 
?n conseil pour lui demander d’é- | catholique-populiste qui continuent 
-iger son territoire en municipa- i de coopérer avec 'e gouvernement 
lité de ville, sous le nom de Ville I communiste du pays. Le primat a 
La Sarre.

Le chiffre de la population de I se pontificale qu’il célébrait et a 
ce territoire s’élève à 2,735 âmes, accentué ses paroles de gestes

Chef de gare 
nommé coroner

Québec. 6. — M. WTlham-N’. Ir­
win, chef de gare, de Témisca- 
mingue, a été nommé coroner con­
joint pour le district judiciaire 
de Témiscamingue.

Le dernier numéro de la “Ga­
zette officielle” promulgue cette 
nonvnation.

Washington fail ' ‘ ' fil des 
passagers d'un navire polonais

Il s'agir du paquebot 1 Batory”, qui avait amené 
Eisler en Europe — On relâche le capitaine et 
4 marins après une enquête polie mais serrée

New-York, 6. (A.P.) — Un fonc- -------------------------------------------
tionnaire du service américain 
d’immigration confirme l’annonce 
par le commandant du paquebot 
polonais Batory que cet océanique 
pourra reprendre aujourd’hui mê­
me sa route et cingler de nouveau 
des Etats-Unis vers l’Europe. C’est 
à bord de ce même navire que le 
chef communiste américain d’ori­
gine allemande, Gerhart Eisler 
s’est récemment enfui de notre 
continent, au mépris d’une senten­
ce de prison pesant contre lui pour 
son activité révolutionnaire. A son 
arrivée en fin de semaine à New- 
York. ce paquebot destiné aux 
croisières de luxe a dû subir une 
visite policière au cours de la­
quelle on a provisoirement détenu 
son commandant, 4 autres tnem 
bres de l’équipage et 111 des 683 
passagers. Le commandant du na­
vire, le capitaine Jan Cwilinsky, et 
ses 4 adjoints ont toutefois été li­
bérés apres plusieurs heures d’un 
interrogatoire sur la responsabili­
té qu’ils avaient pu avoir dans la 
faite d’Eisler, monté à bord pre 
mièrement comme rat de cale.

Le capitaine Cwilinsky, qui s’é­
tait fait accompagner du consul 
general do Pologne à New-York,
Jan Galewicz, dans sa visite forcée 
aux bureaux du service d’immigra­
tion, assure qu'on l’a traité avec 
une politesse parfaite. Mais le mê­
me service ne s’est pas montré aus­
si clément pour les passagers déte­
nus dont l’interrogatoire en règle 
doit commencer aujourd'hui, à El- 
lis-lsland. On entretient des doutes 
graves, apprend-on, sur la véracité 
de la citoyenneté américaine 
de plusieurs de ces voyageurs.
Entre temps, tont congé â 
terre demeure interdit

Les réunions se termineront à la 
fin de la semaine.

Près de cinq cents délégués ve­
nus du Canada et des Etats-Unis 
y prendront part. Au nombre des 
visiteurs, on remarque la présence 
dç M. Cooper Green, maire de Bir­
mingham, Alabama, président de 
la conférence des maires améri­
cains. Le maire Lucien Borne, de 
Québec, préside les séances en qua­
lité de président de la fédération 
canadienne.

Le sujet principal au program- 
j me sera le problème du logement. 

On discutera aussi diverses autres 
questions de prime importance 
pour les municipalités, comme le 
revenu municipal, le point de sa­
voir si les employés municipaux 
peuvent faire partie des syndicats, 
le traitement des fonctionnaires, 
les questions du transport, de la 
circulation et de l’urbanisme.

On discutera la possibilité de la 
guerre sur le sol canadien. On trai­
tera aussi de la décentralisation 
des villes.

Les Alliés fêtent le 5e anniversaire 
de leur débarquement en Normandie

Des débris d’armes et de navires encombrent 
encore la célèbre “Plage Omaha” — Mont­
gomery promet un appui anglais certain à la 

France

Un hebdomadaire de Sorel, Le 
Progrès du Richelieu, annonce cet 
te semaine qu’il a appris de source 
certaine que M. Adrien Arcand 
sera candidat indépendant dans le 
comté de Richelieu-Verchéres, a la 
prochaine élection fédérale.

On se souvient que M. Arcand 
a été interné sans procès au cours 
de la guerre. La nouvelle de sa 
candidature n’est.pas encore olfi- 
eiclle. mais on a appris d’autre 
part que M. Arcand a rencontré 
des amis à Montréal et à Lano- 
raie, au cours de la fin de semai­
ne, et qu’il prendra sa décision 
d’ici quelques jours.

Deüx autres candidats 
conservateurs

L’organisation centrale du parti 
progressiste-conservateur annonce 
le choix de deux autres candidats 
de ce parti dans des comtés de 
l’ile de Montréal. Il s'agit de MM. 
J.-O. Ravary, homme d’affaires 
bien connu, qui briguera les suf­
frages dans le comté de Montréal 
Hochelaga, et Léopold Pouliot, 
dans Laval.

On annonce aussi que Me John 
T. Hackett, député progressiste- 
conservateur de Stanstead, a de 
nouveau été choisi candidat dans 
le même comté, à la convention qui 
a été tenue samedi dernier à Ma­
gog.

De sou côté, Me C. T. Ballantyne, 
c.r., candidat progressiste-conser­
vateur dans le comté de St-l.au- 
rent-St-Georges, vient de déposer 
son bulletin de présentation. M. 
Ballantyne, qui est le fils du séna­
teur C. C. Ballantyne, fera la lutte 
à M. Brooke Claxton. ministre de 
la défense.

On annonce aussi que Me Roland 
Lamarre, c.r., candidat du parti 
progressiste-conservateur dans le 
comté de Sainte-Marie, inaugurera 
sa campagne électorale mardi soir, 
le 14 juin prochain, par une gran­
de assemblée au stade de lutte On 
tario, au coin des rites Ontario et 
Delorimier.

Un grand défilé d'autos précéde­
ra cette assemblée. 1,08 orateurs à 
la réunion seront outre le candidat 
MM. Georges Iléon, chef provincial 
du parti. John Bumbray, Paul 
Fournier et autres.

M. Onésime Gagnon dans la lutte
On apprend de Amqui. Québec, 

que le trésorier provincial, M. Oné­
sime Gagnon, qui remplit, actuelle­
ment les fonctions de premier mi­
nistre intérimaire, a porté la paro­
le en fin de semaine en faveur du 
candidat progressiste-conservateur 
dans le comté de Matapédia-Mata- 
ne, M Adélard Fortin. M. Gagnon 
a déclaré à son auditoire que le 
gouvernement du Québec avait un 
programme de collaboration étroite 
avec le gouvernement de M. Drew 
lorsqu'il arrivera au pouvoir.

Washington. 6 (AP.) — Le fa 
Gagnon était accompagné sur nada et les Etals Unis viennent dt

ord relatif
M

Test rade d’un autre ministre du 
gouvernement provincial, M. farad 
le l’ouhot, ministre de la chasse et 
des pêcheries, et de M. Donald Fie 
ruing, député progressiste-conscr 
valeur de Toronto-Tglinton.

M Gagnon a ajoute que M. Drew 
“a été un ami fidèle de M. Du 
plessis" dans sa lutte pour faute 
nomie. et que l'élection fédérale 
actuelle était la continuation de "la 
même lutte”.

768 candidats
(Par la Canadian Press) — Un 

total de 768 candidats ont été choi­
sis à ce jour à travers le Canada 
pour Télcclion fédérale du 27 juin 
prochain. 11 reste encore une se 
mairie avant la mise en candidature 
clans les 262 c fédéraux, pour 
les 262 sièges au Parlement fédé 
rai.

Deux comtés, Halifax et Queens, 
dans file du Prince-Edouard, éli 
sent deux députés chacun. 
igUi.squ’ici, les libéraux ont nom­

me 257 candidats, les progressistes- 
conservateurs 233 et la C.C.F. 163.

L’Union des ‘ours <•- a choisi 
51; le Crédit social 23; les ouvriers- 
progressistes 18: les indépendants 
13; il y a cinq libéraux-indépen- 
dants; trois indépendants crédit 
social; un nationaliste indépendant 
et un cultivateur ouvrier.

L'Organsation centrale du parti 
progressiste-conservateur annonce 
ce matin le choix de deux autres 
candidats de ce parti dans les 
comtés de Richelieu-Verchéres et 
Richmond Wolfe.

Dans Richelieu-Verchéres. le 
candidat sera Me Paul-Emile Guer- 
tin, de Sorel, et dans Richmond- 
Wolfe, ce sera M. Gustave Nadeau, 
industriel de Danville.

M. Pearson à Montréal ce soir
Le ministre des affaires exté­

rieures, M. Lester B. Pearson, por­
tera la parole ce soir à une assem­
blée conjointe qui sera tenue à 8h. 
30 à l'arsenal des Grenadiers 
Guards, au coin des rues Esplana­
de et. Rachel, en faveur de MM 
Brooke Claxton, ministre de la dé­
fense nationale et député de St- 
Laurent-Saint-Georges et Maurice 
Hart, député de Montréal-Cartier.

Chez les libéraux, on annonce 
que M. Georges-Emile Lapalme, dé 
puté de Joliette-L’Assomption- 
Montcalm, tiendra une assemblée 
régionale à Joliette, samedi le 11 
juin. Cette assemblée sera diffusée 
par le poste CJSO de Sorel.

Dans Argenteuil-Deux-Monta- 
gnos, une assemblée aura lieu de­
main soir, à 8 heures, à St-Joseph 
du-Lac, en faveur de Me Philippe 
Valois, candidat libéral dans ce 
comté.

Demain soir, aussi, une assem 
blée aura lieu à St-Germain, à 8 h 
30, en faveur de M. Jos. Fontaine, 
député sortant de charge dans le 
comté de St Hyacinthe-Bagot.

signer un nouvel accord relatü a 
| l’aviation commerciale. Cet accord 
I a été signé à Ottawa, samedi der- 
| nier, par des représentants des 
; deux pays, et remplace le précé 
1 dent accord de février 1945

Le presiden' de la compagnie 
; "Colonial Air Lines" a immédiate­
ment émis des e o vn m c niai r e s 
amers. M. Sigmund Janas a notam­
ment déclaré que l’accord "était 
un véritable sacrifice des intérêts 
américains et une mesure révol- 

I tante de la politique aérienne".
En eiiet, l’une des principales 

clauses du traité abandonne la rè- 
glementation précédente suivant 

, laquelle le Canada ne permettait 
l’exploitation que d’une seule ligne 
aérienne américaine en territoin 
canadien. Ce nouvel accord permet 
au contraire l'exploitation de plu- 

, sieurs nouvelles lignes aériennes 
j dont voici les principales.

Droits d’arrêt à Gander, Ter­
re-Neuve, de descendre et d’em 

I harquer des passagers ainsi que 
i des cargaisons; 2) Droits de Iran- 
! sit à Edmonton sur la route de 

l'Alaska; 31 Ligne sans escale de 
New-York a Toronto (on sait que 
les appareils américains devaient 
auparavant faire escale entre New 
York et Toronto).

De son côté, le Canada reçoit 
les avantages suivants: 1) Route 
directe entre New-York et Mont 
léal (seule la ligne Colonial pou­
vait auparavant effectuer New- 
York-Montréal sans escale). 2) 
Droits de transit à Honolulu, sur 
la route d'Australie et d’Asie. 3) 
Droits de transit à Tampa, St. 
Petersbourg, Floride, sur la ligne 
des Bermudes et des Bahamas,

ainsi que dans les différents ports 
des Carraibes

Précisons cependant que le Ca 
nada n’a pas encore de service ré 
gulier avec l'Australie. l’Asie et 
la mer des Carraibes

Par ailleurs, la base américaine 
de Stephenville. a Terre Neuve, 
devient base internationale au cas 
où les conditions météorologiques 
ne permettraient pas aux appa­
reils de se poser à Gander. Les 
avions canadiens pourront egale­
ment faire escale en tout temps 
à Stephenville, et à Argentia, Ter 
re Neuve, en cas de mauvais temps 
au-dessus de Torbay, Terre-Neuve.

Le président de la compagnie 
Colonial Airlines, M. Janas, s'est 
en outre plaint du fait que les 
négociations aient été secrètement 
raenees. 11 précise que le para 
graphe concernant la ligne Mon! 
real NewA ork coûtera a lui seul 
$1,000,000 par an aux contribua 
Mes américains. M. Janas a en 
outre déclaré que 60' des bené 
lices de Colonial Airlines prove 
liaient tie la ligne Montréal-New 
York et que les nouvelles mesu 
res, qui détruiraient cet état de 
chose, l'obligeraient a faire appel 
au Sénat américain.

Il est possible en outre que la 
ligne directe Montreal New-York 
permette aux opérateurs cana­
diens d'établir un nouveau service 
transatlantique Montréal - New - 
York Europe. On annonce de plus 
que les représentants canadiens 
avaient demandé une escale â 
Miami, sur la route des Bermu 
des, ci une escale a Boston. Ces 
deux escales li ent pas été accor­
dées. On démentit enfin le fait sui 
vaut lequel le Canada aurait de 
mandé des droits de transit â 
San Francisco, sur la route du 
Pacifique.

Un architecte montréalais, M. Hazen 
Sise, serait un espion communiste

L'accusation a etc portée contre lui à Washington
Washington, 6 (C.P ) - L'ex-

espionne américaine Elizabeth 
Bentley vient do désigner un archi­
tecte montréalais, Hazen Sise, com­
me un des membres d’un groupe­
ment qui s’occupait de fournir des 
informations secrètes à la Russie 
sur les défenses militaires des 
Etats-Unis durant la guerre. Re­
joint au téléphone à sa residence 
de la banlieue de la métropole ca­
nadienne. Sise assure n’avoir même

2e anniversaire 
du Plan Marshall

"Seuls les libéraux offrent une
stable", déclare M, Jean

‘‘Pourquoi changer de gouverne servateur. M George McCullagh, 
ment”? tel était le thème dévelop éditeur du Globe and Mail. Ron 
pé. hier soir, par M. Joseph Jean. I trant récemment d'un voyage en 
solliciteur général du Canada, h : Europe, M. McCullagh a textuelle- 
l’occasion de l’assemblée politique i ment déclaré: “Je n’ai jamais été 
tenue à Beauharnuis par le député | aussi fier d’être Canadien et le

Plage Omaha, France, 6 (A.P.) 
— Les puissances occidentales cé­
lèbrent aujourd'hui la mémoire de 
leurs soldats tombés dans le victo­
rieux débarquement allié en Nor­
mandie occupée par les nazis, il y 
a cinq ans. Tout le long de la côte 
normande, les villageois ont tenu 
hier des cérémonies à cette occa­
sion. L’invasion de l’Europe par les 
forces de l’Ouest s’est accomplie 
en réalité un 6 juin, comme au

me on sait, ont depuis été enlevés 
et inhumés dans le cimetière qu’on 
est en train d’aménager au som­
met de la falaise crayeuse bordant 
cette célèbre plage. Une “forteres­
se volante” américaine est aussi 
venue survoler l’emplacement, y 
jetant des fusées ainsi que d autres 
fleurs.

* * *
Hermanville, 6 (Reuter) — Le 

commandant en chef des forces du
jourd’hui; mais les résidents de la - bloc de Bruxelles, le feld-maréchal

l’équipage de 351 hommes du Ba 
tory, y compris son commandant, 
tout le temps qu'il demeurera dan.i 
les eaux américaines.

Pèlerinage des malades 
à l'Oratoire, mercredi

Iæ prochain pèlerinage des ma­
lades a l’Oratoire aura lieu mer­
credi, à 2 heures 30. Il comprend 
le secteur centre et ouest, appelé 
secteur Saint-Joseph du Mont- 
Royal. Appartiennent à cc secteur, 
tous les malades résidant dans No­
tre • Dame • de - Grâce. Westmount, 
Outremont, centre de la ville, le 
vieux Montréal jusqu'à la rue Iber­
ville.

région qui a été illustrée par ce dé­
barquement en avaient avancé la 
célébration pour qu’elle coïncide 
avec la fête de la Pentecôte La 

pour ] plus importante de ces cérémonies
a naturellement eu lieu a la Plage- 

l Omaha, ce port artificiel créé par 
les Alliés pour faciliter leur inva- 

j sio.’i libératrice de la France. Cette 
i plage est encore recouverte des 
I débris des barges de débarquement 
j qui s'y sont échouées en cette heu­
re fatidique il y a cinq ans, de 
même que des ruines des nids de 
mitrailleuses à parois de béton 
que les soldats alliés s'étaient em­
pressés d’y installer pour protéger 
l'arrivée de leurs renforts.

A l'arrière-plan de la scène, 
dans les eaux de la Manche, peu­
vent encore se voir les restes des 
navires que les envahisseurs 
avaient volontairement coulés par 
les hauts-fonds pour former une 
jetée protectrice de l’amarrage 
des autres vaisseaux de guerre

Les malades désirant se faire | chargés rie troupae et d’armes, 
transporter au sanctuaire devront Deux fillettes natives de l’endroit 
s'adresser a Mme Beaulieu, tél. vinrent placer des gerbes de 
HA 7598. Les automobilistes qui | fleurs sur le terrain qui a servi 
désireraient aider au transport des autrefois de cimetière aux pre- 
maladcs s adresseront à M Ludger miers morts américains du débar- 
Chjupcntier, AT. 2733. quement Tous leur» corps, com

lord Montgomery, a promis aujour­
d’hui que la Grande-Bretagne com­
battra de nouveau aux côtés de la 
France, dans le cas d’une troisième 
guerre mondiale. L’ancien chef des 
armées anglaises d'invasion en 
France occupée a prononcé ccs pa 
roles durant une cérémonie anglo- 
française tenue sur une rue du vil­
lage normand d'Hermanvillo, en 
souvenir du victorieux débarque­
ment des alliés de l’ouest en 1944 
à cet endroit. Le maréchal Mont­
gomery assure qu’on ne répétera 
jamais trop souvent que la France 
peut compter sur Tappui certain 
du Royaume-Uni. “Je tiens à dire, 
a-t-il ajouté, que. «'il survient un 
nouveau conflit, de nouveau je se­
rai prêt à y combattre: et, si je 
dois mourir au eo ' it. je veux 
que ce soit sur le sol français et 
qu’on m’y enterre’’^

A Teau, canard !
Une automobile de marque 

Buick, roulant sur une avenue du 
Parc LaFontaine, est tombée dans 
l'étang, on ne lait au juste com­
ment ni.., pourquoi: Toujours est- 
il qu'on Ta tirée de là sans trop de 
difficultés. Ni l'auto ni son chauf 
feur (il y en avait probablement 
un) n’ont aubi de dommages.

libéral du comté, M. Robert Cau 
chon.

Etudiant les possibilités du ré 
sultat des élections, M, J. Jean en 
vient à cette conclusion, que même 
au cas où les libéraux ne seraient 
pas réélus, les conservateurs n’ob­
tiendraient pas. de toute façon, la 
majorité suffisante pour former 
un gouvernement, donc obligation 
pour eux de s’allier au C.C.F. ou :u 
Crédit social ou à quelque autre 
parti. Cet état de chose, poursuit 
M. Jean, ne pourrait évidemment 
pas offrir une politique stable et 
continue semblable à relie que le 
parti libéral a toujours pratique 
depuis son arrivée au pouvoir.

“Pourquoi changer de gouverne 
ment, ajoute M. Jean, qui passe 
maintenant en revue les réalisa­
tions du gouvernement libéral 
quand tous les électeurs sont té 
moins des bienfaits réalisés au 
pays depuis nombre d’années, la 
niveau de l'emploi, par exemple 
est plus élevé qu'à n’imporle quel­
le autre époque. Les 2,000,000 T 
démobilisés ont tous été reclassé-, 
et ont trouvé du travail malgré le- 
prédictions pessimistes de l’oppn 
sition conservatrice.”

Le revenu national, poursuit M 
Jean, a également atteint un m 
veau sans précédent et les C'ana 
diens gagnent maintenant troi« 
fois plus d'argent qu'en 1930: m 
le même plan ils épargnent égale­
ment trois fois plus d'argent qu'en 
1939 comme en témoignent. I« 
rapports des banques.

Sur le plan international, le Ca 
nada a acquis un prestige extraor­
dinaire depuis l’avènement des li 
béraux: “Examinez les chiffres or 
nos exportations, déclare M. .leae 
et vous constaterez, que nous avons 
atteint la 3èmc place du commei 
ce international, immédiatement 
après la Grande-Bretagne et 1< 
Etats-Unis.”, Le gouvernement li­
béral a par ailleurs établi un con 
trôle des prix dont personne ne 
s’est plaint; et M. Jean fait remai 
quer que les petites mesures impo 
puiaires comme les restrictions 
concernant l’achat de certaines 

j denrées et produits aux Etats-Unis 
j ont apporté au Canada une prospC 
I rité dont tous les Canadiens récol 
tenl maintenant les fruits.

“Celte prospérité et cc renom 
dont Jouit partout le Canada je 
prendrai pour vous les démontrer 
les paroles d’un authentiqua con

mot Canada est un mot magique 
qui vous ouvre toutes les portes, 
tous les Européens envient nos ri­
chesses.” Or l’exploitation de ces 
richesses, c'est bel et bien le gou­
vernement libéral qui en a été l'au 
tcur au cours de scs longues an 
nées de pouvoir.”

M. Joseph Jean conclut par ail­
leurs en faisant ressortir les buts 
principaux du parti libéral en ce 
qui concerne la question primor 
diale de Tunitc canadienne: “A Ot­
tawa, nous ne choisissons pas un 
lonctionnaire parce qu'il est ai 
glais ou français de race, mais nou., 

! prenons le meilleur; le parti libé­
ral au cours de son dernier con­
grès a également choisi son meil 
leur adhérent: M. Louis Saint-Lau­
rent. Choisissez vous aussi le meil­
leur président et votez, pour lui le 
27 juin.”

M. Sarto Fournier était égale­
ment présent à l’assemblée

Washington. 6 (AP) — Les 
Etats-Unis viennent de nouveau de 
garantir a l'Europe occidentale de 
mettre toutes leurs ressource-, au 
service de la cause de la liberté, 
de la paix et de la démocratie, 
en affirmant que la lutte pour 
celte cause ne fait que commen 
cer. L'assurance en vient du pré­
sident Truman et du plus récem­
ment mis à la retraite des hommes 
d’Etat américains, le général Geor­
ge Marshall, ancien secrétaire 
d'Etat L’occasion en était un di­
ner offert à Marshall, pour le 
deuxième anniversaire de son dis­
cours historique d’Harvard, qui I 
marquait l’ouverture du program 
me d’aide économique des Etats- 
Unis aux nations libres souffrant 
encore des ruines de la dernière 
guerre, M Truman y a proclamé 
le général Marshall “l’un des plus i 
grands hommes de l’histoire de 
son pays." Des porte-paroles des 
16 contrées européennes bénéfi 
ciaircs du Plan Marshall sont aus­
si venus y remercier à la fois Mar 
shall et tout son peuple.

jamais connu Mlle Bentley. Celle- 
ci prétend elle même avoir fait 
autrefois partie du parti commu­
niste américain et doit à ec comp­
te témoigner devant le comité judi­
ciaire du Sénat de Washington 
Sise, un individu de 43 ans, re 
connaît s’étre rendu dans la capi 
taie voisine durant le conflit mais 
seulement pour s’y occuper de la 
distribution de films pour le comp­
te de l’Office national canadien du 
film. Mlle Beniley a inscrit son 
nom avec ceux de six fonctionnai- 

| res qu’elle accuse d'avoir recueilli 
i ces informations et de quelques au- 
I très personnes qui se seraient em- 
i ployées à les transmettre ensuite I jusqu'en Russie. La liste de ees 

noms en comprend 37 en tout.
Après Sise, elle incrimine en 

core Cedric Bel (rage, du service 
britannique de contre-espionnage, 
et Mme Robert Miller, de la rom 
mission chinoise d'achats aux 
Etats-Unis Incidemment, Hazen 
Sise a déjà fait partie de la mission 
canadienne de transfusion de sang 
qui a fonctionné en Espagne du 
rant la guerre civile de 1936-39 en 
ce pays Fils de Paul F Sise, qui 
est président de la compagnie 
Northern Electric, il a suivi les 
cours du collège Bishop de Lcn- 
noxville, du collège militaire de 
Kingston, de l'université McGill et 
du Massachusetts Institute of Tech 
nology.

Prêtre depuis 
trente-cinq ans

Tes 35 ans d'ordination sacordo 
taie du curé de Ste-Uunégonde, M 
Tabbe Tancrède Mathieu, ont été 
marqué hier, de grandes fêtes pa 
roissiales, que rehaussait de sa pi • 
seiico Son K\c, Mgr Conrad Chau 
mont, auxiliaire de Montréal.

Les tètes ont débute dans la ma 
tinée. 11 avait comme assistants M 
l’abbé Roland Marcotte, vicaire de 
la paroisse, diacre, et le R. P. Des 
jardins, SJ ("est Mgr Chaumoid 
lui même qai a donné le sorme-n 
La messe a été suivie d’un ÏV 
Deum d’action de grâces.

On remarquait, au choeur, M Al 
biou Jelté, commandeur de TOrdi • 
du Saint-Sépulcre, et. aux pu 
miers bancs de la nef. M Joseph 
Arsène Bonnier, depute de St Heu 
ri au’Parlement, M J.-Hormisda'- 
Delislc. ministre d'Etat dans le ca 
binet provincial, les six conseille: s 
municipaux du district et les mai 
guilders de la paroisse

La chorale était sous la direction 
de M Jean Bertrand. L’organisic 
est M. Archambault.

Au banquet qui a suivi la messe, 
â l'école Ste-t'uncgonde, les parois 
siens ont présenté à leur pasteur 
une bourse rie quelque $1,500

Costello visite 
l'Irlande du Nord

Belfast, 6 (Reuter) — Le pre­
mier ministre de la République 
d’Irlande, John Costello, a visité 
hier l’Etat rival d'Irlande du nord 
pour assister, a Beuhurg, comté 
Tyrone, à la bénédiction d'un 
prieuré fondé par Tordre des Servî­
tes de Marie. C'était la première 
fois depuis la création de la nou­
velle république r - - i chef de son 
gouvernement se rendait 'ans la 
contrée voisine d’Ulster, dont Du 
blin reclame eu vain l'annexion 
Officiellement, Ile visite se de 
roulait à Tin.su du gouvernement 
de Belfast, puisqu'elle n'a ait au 
cnn caractère politique; mais des 
voitures de ta police Historienne 
n'en ont pas moins escorté celle de 
M. Costello, à l’aller et au retour 
Toutes les formalités douanières 

, avaient d’aillc ug été levers a cette 
i occasion en sa favr

Le Pakistan hésite 
entre trois statuts

Londres, 6 (Reuter) — Dans une 
entrevue accordée à son passage a 
Londres, le gouverneur général du 
Pakistan, Namizouddine Khan, a 
expliqué que son pays ne décidera 
de son statut futur dans le Corn 
monweallh britannique que lorsque 
son Assemblée ’ dslativc en vien­
dra à s’occuper de la constitution 
projetée par les Pakistanis, proba 
blement vers la fin de 1950 Tout 
en assurant que cette constitution 
respectera les principes democrat! 
ques d’égalité et rie liberté, Nami 
zouririine Khan explique que son 
peuple hésite encore entre les 
trois partis suivants possibles: de 
ineurer un Dominion, devenir une 
république à l’intérieur du Coin 
monwealth comme Ttnde '-oisinc 
nu se retirer en’ièrenient du Com 
monwealth comme la lépubliquc 
d’Irlande. Le gouverneur général 
du Pakistan, qui est aussi le pre 
sident de TAssembT:c législative de 
Karachi, est en ce moment sur le 
chemin du retour en son pays, 
après avoir assisté à un congrès 
de l’association parlementaire dr 
Commonwealth, à awa.

L'anniversaire 
du roi Georges

lâteau

(Par la Canadian Press) — Le 
i gouverneur du Canada, le vicomte 
| Alexander, a envoyé aujourd'hui 
j un message de bons voeux au roi 
j d’Angleterre, a l'occasion de Tan- 
i niversaire de naissance de celui-ci ;

Divers» s cérémonies auront limi 
i aujourd'hui dans le Canada tout 
I entier Les bureaux gouvernemen- 
laux et les écoles sont fermés.

La marine canadienne fera enquête 
sur l'échouage du "Magnificent"

L'accident est survenu samedi dernier — Le 
porte-avions serait en cale sèche pour tout l'ctc
Halifax, 6 (C.P.) - La marinetcau dès dimanche, a Halifax. On

.

Modèle exclusif LESAGE V

Le
ne connaît pas encore la gravité 
des dommages, mais quelques-uns 
des compartiments du vaisseau 
sont Inondés et un officier a dit: 
“Il semble que nous allons être en 
salosèehc tout Tété”.

Le Magnificent et les destroy 
rurs llania et \aotka étalent en 
manoeuvres au large de la Nou­
velle Ecosse depuis une semaine. 
Au moment de Taccident, les des 
troycurs ont eu de la peine à évi-

va tenir une enquête officielle sur 
l’échouage — survenu samedi soir 
dernier — du porte-avions Magni- 
firent, au large de la rive sud rie 
la Nouvelle Ecosse. La date de 
l'enquête n'a pas été fixée, mais 
elle doit commencer très piochai 
nement. Les résultats en seront 
donnés au public.

Le porte-avions de 14,000 tonnes 
a été libéré avec l'aide du drstroy-
cur Nootka, après avoir été incav ........ . ...
pablc de bouger pendant quatre ter une collision 
heures. L’accident est advenu à ■
quelque 150 verges de Lodge Aviation militaire 
Bearh, 70 milles au sud-ouest de 
Halifax. Aucun des 1,100 hommes CflGZ MorgOR 
d’équipage n'a été blessé. !

La marine n’a donné aucun dé­
tail sur l’accident, survenu par un 
temps clair Mais un officier du 
vaisseau a dit qu'il avait donné sur 
un "rocher submergé non porté 
ur la carte" Il avait une vitesse 

d'environ 12 noeuds, au moment 
de Taccident

On a commencé 1 examen duba-

:Q0n

LESAGE,

AUTRES MODELES :

"VOGUE ' — "VIRTUOSE 
BLENTONE'' — "CONCERTO

LIMITEE
Le “Jour de l’aviation” est le 11 

juin, mais il durera une semaine, j 
à Montréal, et il sera marqué par i 
une exposition d’objets pertinents 
à Taviation militaire, y compris1 
des avions, des radars, etc., elc.

Cette exposition aura lieu chez 
Morgan, au 6e étage, et elle sera 
inaugurée vendredi lo 10 juin.

PIANOS LESAGE
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La justice au pays de Québec
Que le Parlement, l’exécutif ou la police 

ne se montrent pas à la hauteur de leur tâ­
che, c'est un grand malheur public. Mais rien 
■c'est encore perdu dans un Etat, quand la jus­
tice conserve et mérite son prestige.

Nous avons le bonheur de posséder au Ca­
nada une magistrature digne et impartiale. 
Le pouvoir judiciaire s’exerce chez nous avec 
pondération. L’homme qui s’adresse aux tri­
bunaux sait qu’il a toutes les chances d’obte­
nir justice.

Il est de première importance que la situa­
tion demeure inchangée, et qu’on n’assiste 
pas, suivant le mot du père Jacques Cousi­
neau, S.J., dans Relation», a une caricature 
de la justice (juin 1949).

•
Or, écrit le Père Cousineau, "la sauvagerie 

dt la répression policière et la caricature rie 
justice montrée à l'égard des accusés n’aident 
pas la cause de l'autorité".

C’est qu’en effet des événements récents se 
sont produits, en cour, qui n'accroissent cer­
tainement pas le prestige de notre magistra­
ture.

Résumons les faits.
D’abord, par arrêté ministériel spécial, le 

gouvernement nomme un magistrat qui n’est 
“pas un juge du district de Saint-François, 
mais un juge qu’on a emmené d’un autre dis­
trict pour entendre cette cause” (Le Star, 17 
mai). Les inculpés vont comparaître devant 
lui. Mais par une nouvelle intervention du 
gouvernement, un procureur spécial de la 
Couronne est. dépéché sur place, pour tenir 
une enquête spéciale sur les activités de la 
police.

Enquête très spéciale en effet. Sur quoi se 
greffe-t-e!!e, d’où part-elle et où mènera- 
t-elle? Quel est son rapport avec la comparu­
tion des grévistes?... Néanmoins, le magis­
trat permet qu’elle ait lieu. Elle commence, 
et c’est peu dire que d’affirmer qu’elle est 
unilatérale. lx>s policiers, “bien entendu, ré­
pondent que non, il n’y a pas eu brutalité. . 
Les témoins, à une seule exception près, sont 
les personnes mêmes qu’on avait accusées de 
brutalités” (Le Star, 17 mai).

Le juge ne permet pas qu’on les rnntre- 
interroge. Puis, la drôle d’enquête terminée, 
on passe à autre chose.

...Ces anomalies, conclut le Star, “tendent 
à faire tomber les cours dans le discrédit”.

Quelques jours plus tard, l'enquête préli­
minaire va commencer. Menacé par une pro­
cédure de la défense, le magistrat consent 
finalement à se récuser.

On s’attendait à ce qu’un juge de Sher­
brooke occupe le banc. Mais pour la troisiè­
me fois, ie gouvernement de Québec inter­
vient et désigne un magistrat du district de 
Montréal.

Iæ nouveau juge procède. 11 s’agit, notez- 
le bien, non pas d’enquêter sur la justice so­
ciale, les encycliques, les syndicats, l’activité 
sociale des prêtres ou la grève de J’amiante, 
mais sur la conduite de trois chefs syndiqués, 
pour savoir si celle-ci a donné matière à pro­
cès en fonction de l’accusation, et s’ils de­
vraient être conduits aux Assises.

•
Or, le nouveau juge lance à plusieurs repri­

ses des réflexions en marge de l’enquête. Ces 
propos, que les journaux ont consignés, ont 
parfois un caractère très particulier.

D'abord, on remarque une insistance sin­
gulière. dans les interrogatoires, sur les acti­
vités du curé d’Ashestos et de l’aumônier de 
Thetford. Ni l’un ni l’autre n’étaient incul­
pés, ni même assignés comme témoins. Pour­
tant. on a multiplié les questions h leur en­
droit? Pourquoi?

On parle beaucoup des encyc s. 
A un moment donné: “Je me deman­
de, interjette le juge, si c'est la charité chré­
tienne et les cnc)icli<iurs des Papes, en parti­
culier l'euciicliquc Quadragesimo Anno, qui 
dictent une conduite aussi saurage'' (La 
Presse, 30 mai).

Puis, des encycliques, on passe à la justice

sociale. Par exemple, le juge ironise: 
"C'est de la justice sociale a coupe ' 
de pierres". Le procureur de la Cou- j 
ronne enchaine: "D'ailleurs, on a dit a\ 
Asbestos: "bénie soit In génération gui va ! 
placer la justice sociale au-dessus de la léga­
lité,” (La Presse, 31 mai). Pseudo-citation 
qui désignait et trahissait a la fois le texte 
d’un aumônier régional de la C.T.C.C. Ce pro­
cureur dénonçait jadis les abus de la justice 
française...

Un gréviste a suivi ses camarades, au lieu 
de rentrer chez lui. Le juge remarque avec 
humour: "La justice sociale avant tout”.

On revient aux encycliques. Le juge met 
en doute la bonne foi d’un témoin: occasion 
pour lui d’opposer l’enseignement du caté­
chisme à celui des textes pontificaux. Le Star 
rapporte ainsi ses paroles: Le témoin "should 
read his catechism to see what an oath is 
rather than read certain encyclicals (il “de­
vrait lire son catéchisme, pour voir ce que 
c’est qu’un serment, plutôt que de lire certai­
nes encycliques”). (30 mai).

Le juge se plaint d’avoir reçu un papier 
anonyme, qu’il désigne comme une lettre de 
menaces. Il commente: "Ce n’est pas parce 
gu’on se réclame de l'Eglise et qu'on me. me­
nace d'anathème que je changerai d'altitude" 
(La Presse, 1er juin).

...S’agissait-il d’une enquête sur la conduite 
du clergé ou sur les encycliques?

•
Quatre témoins, tous grévistes, sont décla­

rés hostiles, et coffrés; les autres sont pério­
diquement menacées de l'être; au cours d’in­
terrogatoires longs et pénibles, un grévis­
te. — qui n’est pas un enfant —, s’effondre 
en sanglots après deux heures de ce régime.

Un garçon de 17 ans contredit, dans ses 
réponses, la déclaration qu'il avait faite à la 
police. Il explique que, durant celle-ci, il était 
tout mêlé. Pourquoi?

— “Après les atrocités qui avaient été 
commises, c’était assez pour que quelqu’un 
se mêle...

— "J'en ai assez de vous, aux cellules! 
s'érrie le juge, (La Presse, S0 mai. — La Ga­
zette résume ainsi son exclamation: 
"Enough, barked (the) juge... Hostile. Take 
him to the cells").

A un policier: "Avez-vous envoyé une re­
quête à Ottawa pour une enquête royale?” 
demande plaisamment le juge (La Presse, 
1er juin).

Ailleurs, le magistrat fait des rapproche­
ments historiques. Il mentionne deux fois la 
révolution française. "On se croirait en 
17HO". Plus loin, un groupe de grévistes lui 
fait penser aux Girondins,..

On avait assisté à des scènes du même gen­
re, il y a deux ans. à Saint-Jérôme, lors d’une 
enquête préliminaire en marge d’une grève. 
"La chaleur de la grève, écrit le Star du 1er 
juin 1949, était transportée dans la cour elle- 
même”.

On avait vu “un procureur de la Couronne 
crier son opposition au communisme, et le 
magistrat lui-mème, de temps à autre, lan­
çait des commentaires sur les syndicats en 
général et sur les accusés... en particulier”; 
ceux-ci, pourtant, sont présumés innocents 
jusqu’au moment de leur condamnation.

Cela n’est pas la justice, mais un spectacle 
— et un spectacle malsain.

Les spectateurs risquent d'en tirer l’im­
pression que tout cela est une comédie, que 
les jeux sont faits d’avance, et que certains 
inculpés sont condamnés avant d’avoir pu se 
défendre.

Plusieurs seront d’opinion qu’une telle en­
quête était dirigée contre les 5,000
grévistes de l'amiante et même contre le syn­
dicalisme catholique, plutôt que contre les 
trois inculpés, comme le veut le code crimi­
nel.

Pour citer une fois de plus le Star, 
ces anomalies “tendent a faire tomber les 
cours dans le discredit".

« vi su André LAURENDEAU

BLOCS ' NOTES
L'oeuvre d'un demi-siècle

No* lecteurs savent que c’est au­
jourd'hui que commencent à Ba­
thurst. au Nouveau Brunswick, les 
fêtes du cinquantième anniversaire 
ie la fondation de l’L'niversité du 
•'acréCoeur En fait, on pourrait 
nême dire qu elles sont commen­
ces depuis samedi, puisque c’est 
e jour là que furent représentés 
mur la premiere fois les pnoennts 

qui rappellent l’histoire non seu 
emont du modeslr enllèjie de Ta- 
aquet, devenu avec le temps Pim- 
«osante maison d'aujourd hui, mais 
elle de toute la réftion

L'évéque de Bathurst. Mgr Ca 
mille-André Leblanc, a profité de 
l oecasion pour rendre à ITniver- 
site du Sacré-Coeur, et à ceux qui 
on ont assuré la fondation et le dé- 
veloppement, un eloquent témoi­
gnage 1! lui a suffi, pour donner 
à ce témoignage une exceptionnel­
le portée, de rapprocher quelques 
fait» qui illustrent les progrès ré* 
lisés en un demi-siècle

Les plus anciens ri'enfrç tous, 
i-t-il dij. se rappellent sans doute 
ce quêtait la situation de notre 
duttiie, particulièrement de la

partie acadienne de notre région,
: il y a cinquante ans. Au point de 
j rue religieux, nos paroisses de- 
j isuent faire appel À des prêtres 
i étrangers, hien dévoués, mais sou­
vent peu au courant des besoins Je 
notre population, dont même par 

, fois iis ne connaissaient pas très 
! hien la langue Pour assurer chez 
nous le service religieux, d fallait 
.'ans cesse avoir recours aux autres 

I diocèses, qui trouvaient pénible de 
se pnver pour nous des services 
de leurs prêtres Au point de vue 

i civil, la situation n'êtait pas plus 
rose. Les professionnels de notre 

i langue, originaires de notre ré­
gion, étaient si rares, que c'est à I 

I peine si nous pouvons en trouver 
1 des traces. Tout était entre les 
I moins d'étrangers et nos gens ne 
! voyaient pour leurs enfants d'autre 
. avenir que de enivre les autres. ] 
sans espoir de monter un jour au I

! rang supérieur de la société 
Toutes nos paroisses acadiennes, 

continue Mgr Leblanc, oui aujour-1 
d'hui leurs prêtres dont la plupart 
ont fait leurs etudes à Caraquet ou 1 
a Bathurst. Nous avons en même ; 
temps rayonne à l'extérieur- Leurs 

I Excellences Nosseigneurs les Evé-1

ques de Saint-Jean et de Gaspé 
sont tous deux d'anciens élèves de 
Caraquet et nous pouvons compter 
un grand nombre de prêtres dans 
les diocèses étrangers, aussi bien 
que dans plusieurs congregations 
religieuses, qui ont fait leurs étu­
des dans notre université. Parmi 
les laïques, le changement n'est 
pas moins profond. Contrairement 
d ce qui existait autrefois, nous 
possédons maintenant une nom­
breuse élite de médecins, d'avo­
cats, d'indusfnels, de commer­
çants, sans compter un grand nom­
bre d'étudiants, espoir de l’avenir, 
qui dans les universités se prépa 
rent à continuer sur un plus iwte 
plan les oeuvres qua leurs devan­
ciers ont fondées.

Mgr I^blanc ajoute, louant le( 
travail de l'Univcraité: Pe plus. 
son rayonnement ne s'est pas bor­
ne aux jeunes gens qu'elle a reçus 
dans ses murs Par ses cours d'été, 
depuis quatorze ans, elle a donné 
à de nombreux ««.•tituteurs et 
institutrices une solide culture se­
condaire qui leur permet d'occuper 
des positions plus avantageuses et 
de perfectionner leur enseigne 
ment.

Epreuves et dévouement
Cette oeuvre admirable ne c'est 

pas accomplie sans beaucoup de 
sacrifices et de dévouement; elle 
a été traversée de terribles épreu­
ves. qu'a voulu rappeler aussi Mgr 
1 Evêque de Bathurst.

C'est en 1899, qu'à la demande 
du curé de Caraquet, Mgr Allard, 
la Congrégation des Pères Eudis- 
tes. dont l'histoire est si intime­
ment liée a celle du collège de 
Pointe-à-l'Eglise et du nouveau 
collège d’Edmundston, vint ou­
vrir. dans le grand presbytère 
qu'avait fait construire à cette in­
tention le dévoué pasteur, un mo­
deste collège

Les débuts furent pénibles, dit 
Mgr Leblanc, et malgré l’admirable 
générosité des paroissiens de Cara­
quet et des paroisses environnan­
tes, les Pères eurent besoin d’une 
forte somme de courage, de renon 
cernent et de persévérance pour 
affronter les privations et les dif­
ficultés de toutes sortes auxquelles 
ils avaient à faire face. Pourtant, 
ils ne se contentèrent pas de con­
sacrer au service de notre popula­
tion leur science, leur dévouement 
et leur vie. Plusieurs des Pères 
fondateurs venus de France étaient 
de familles riches et possédaient 
des fortunes importantes. Ils don­
nèrent sans compter des sommes 
considérables d’argent, grâce aux­
quelles, le collège de Caraquet, 
commencé dans un simple presby­
tère, devint l’un des plus grands 
et des plus beaux des Provinces 
Maritimes.

Cette oeuvre magnifique fut, fîé- 
las! entièrement détruite par le 
feu, le 31 décembre 1915 Ce dé 
sastre ne découragea point les Eu- 
distes. "Ils recommencèrent à Ba­
thurst dans la gêne et la pauvreté 
le travail que pendant seize ans ils 
avaient accompli à Caraquet. L’an­
née suivante, un deuxième incen­
die ravaged leur nouvelle maison. 
Ce n’était pas encore assez pour 
les décourager: ils rebâtirent de 
nouveau et reprirent leur tâche". 
On construisit cette fois une mai­
son à l’épreuve du feu, “assez so­
lide pour défier les siècles, dit en­
core l'Evéque de Bathurst, et qui 
nous garantit la pérennité de leur 
oeuvre".

Ce bref rappel suffit à expliquer 
la profonde sympathie qu’entre 
tiennent à l’endroit des fondateurs 
et des bons ouvriers de l’Université 
du Sacré-Coeur, les Acadiens du 
Nouveau-Brunswick.
Un accueil fraternel

M. Zalloni, qui a eu l avantage 
d’assister au congrès franco-améri 
cain de Worcester, a brièvement, 
mais avec une évidente admira­
tion, signalé l'intérêt qu’a suscité 
le Festival de la bonne chanson 
qui fut l’un des ««rails de la réu 
nion.

Quelque trois cents enfants des 
écoles paroissiales franco-américai­
nes du comté de Worcester ont pris 
part à ce Festival,

Des prix, qui ne manquent pas 
d importance, ont été attribués aux 
équipes concurrentes. Le premier, 
et nous le signalons particulière­
ment à cause de son caractère, a 
été remporté par l'école de l'imnia- 
culee-Conception de Fitchburg, au 
Massachusetts. Les membres de 
cette équipe auront le plaisir de 
visiter au cours de l'été prochain 
plusieurs endroits historiques de la 
province de Québec.

Le choix de cette récompense est 
significatif. D atteste le souci 
qu'ont les directeurs du mouve­
ment franco-américain de faire 
connaître à leurs jeunes gens le 
pays des aïeux, de resserrer les 
liens entre les divers groupes fran­
çais.

H comporte en même temps, 
pour nous de la province de Qué­
bec. une obligation directe et que 
nous voulons tout de suite signa­
ler au grand public, plus particu­
lièrement aux chefs de nos socié­
tés nationales

Il faut que les jeunes vainqueurs 
reçoivent dans la province de Qué­
bec un accueil vraiment fraternel, 
et qui leur laisse un impérissable 
souvenir.

Les Franco-Américains ont pro­
fité du congrès de Worcester pour 
faire d’une pierre deux, et même 
trois coups. Par le Festival même, 
ils ont donné une impulsion nou­
velle à ce mouvement de la bonne 
chanson, dont nous avons maintes 
fois déjà signalé la bienfaisante 
importance Us s'en sont ensuite 
servis pour permettre à un certain 
nombre de leifrs jeunes de pren­
dre un contact personnel avec cet­
te vieille province de Quebec, que 
plusieurs ne connaissent à peu près 
que de nom

Il faut msintenant que nous las­
sions notre part, que nous ren­
dions ce voyage des jeunes chan­
teurs aussi heureux, aussi agréa­
ble. aussi fructueux que possible.

Par la même occasion, nous per­
mettrons à un grand nombre des 
nôtres de recueillir des échos de 1s 
vie franco-américaine, d’en mieux 
apprécier certaine» nuances

fect demande, non seulement de 
la bonne volonté, mais de l'organi­
sation

Nous suggérons donc que nos 
sociétés nationales se mettent la 
plus tôt possible en relations avec 
le* Franco-Américains, qu'il» ob­
tiennent d’eux le programme du 
voyage des jeunes chanteurs et se 
préparent à faire à ceux-ci te tncil- 
leur accueil possible a a

LETTRE D'OTTAWA

Quelles garanties M. Héon 
a't'il obtenues de M. Drew ?

Le "gentlemen's agreement" au sujet 
des sous-ministres

(Par Pierre VICEANT)
Le chef du parti conservateur : rieusement entrepris la réforme du 

québécois, M. Georges Héon, a dé- fonctionnarisme selon son princf

LETTRES AU DEVOIR
LES DEUX SONS DE CLOCHE

claré a son assemblée de jeudi 
soir à Lachute qu’il avait obtenu 
avant de se rallier à M. Drew ‘les

pe de l’unité nationale fondée sur 
l’égalité pratique entre les deux*

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Le Devoir.
Monsieur:
Je suis abonné à votre journal 

depuis 1910; c’est le seul quoti­
dien auquel je suis abonné et je 
trouve que la rédaction est bien 
changée depuis quelque temps 

MM. Filion et Laurendeau y 
prennent bien la justice et les 
droits des ouvriers et l'on peut se 
demander s’ils sont bien sincères. 
Je ne suis pas bien savant, mais

groupes ethniques. Depuis six mois je me demande si c’qst en fomen- 
! ... •- -- —>- j:—*i—' tant des grèves et en.sapant l'auto­

rité établie qu’on réussira à faire 
le bonheur des humbles travail-

garanties que je jugeais néces- qu’il a pris en main la direction 
saires et essentielles à Québec sur : des affaires du pays, il a déjà 
la politiquo extérieure, l’autono- nommé deux sous-ministres de lan-
mie des provinces, le fonctionna­
risme, le communisme, l’entrepri­
se privée et les valeurs morales 
e! la reehristianisation de la légis­
lation du pays.” C'est là une dé­
claration importante et que M. 
Heon voudra sans doute préciser 
au cours de ses prochains dis­
cours. *

Les électeurs québécois seront 
sûrement heureux d'apprendre 
que M. Héon a obtenu de M. 
Drew des garanties portant sur les 
questions qui leur tiennent tout 
particulièrement à coeur. Avant 
de partager la confiance de M. 
Héon, ils voudront cependant con- 
naitre l’étendue et la portée de 
ces garanties Us voudront sur­
tout entendre de la bouche même 
de M. Drew, qui doit leur rendre 
visite sous peu, la confirmation, 
l'endossement de ces garanties.

* # *
M. Héon a notamment parlé de 

garanties en matière de fonction­
narisme. En quoi consistent ces 
garanties ? Vont-elles plus loin 
qu’une déclaration platonique de 
bons sentiments? 11 serait extrê­
mement intéressant de le savoir. 
D’autant plus que les libéraux sont 
en mesure d’offrir une concurren­
ce particulièrement redoutable sur 
ce point, d’invoquer des actes et 
non simplement des promesses.

11 serait sans doute facile de 
dresser un réquisitoire écrasant 
contre l’administration King qui 
avait réduit notre part dans le 
fonctionnarisme fédéral au plus 
bas niveau depuis la Confédéra­
tion et qui nous a privés pendant 
deux ans de toute représentation 
chez les sous-ministres. La réac­
tion, tardive »si l’on veut, est ve­
nue en 1947 avec la formation du 
Comité des Cinq et l’enquête Jean. 
Et cette réaction s'est produite 
au sein de la députation libérale 

; elle-même. Si la Chambre de Com­
merce et la presse indépendante 

| ont fort contribué à l’inspirer et 
j a la stimuler, les conservateurs 
i québécois n’y ont été pour rien. 

MM. Georges Héon, Frédéric Do- 
rion et John T. Hackett n’ont pas 
consacré un seul discours à no­
tre représentation dans le fonc­
tionnarisme ni fait la moindre in­
tervention parlementaire pour pro­
voquer ou activer la reforme.

Si ces représentations des dépu 
tés libéraux québécois n’ont donné 
que des résultats d'importance se­
condaire au cours des derniers 
mois de l’administration King — 
la nomination d’un premier sous- 
ministre et quelques douzaines de 
fonctionnâmes moyens et supé­
rieurs _ M. Saint-Laurent a sé-

gue française. Nous comptons 
maintenant trois sous-ministres — 
soit la moitié de notre juste part. 
A cela, il faut ajouter la nomina­
tion d’un commissaire du fonction­
narisme jeune-et actif qui a déjà 
fait de la bonne besogne à la 
Commission du service civil et plu­
sieurs autres nominations intéres­
santes, notamment celle de M. 
Léon Mayrand comme' sous-minis­
tre adjoint aux affaires extérieu­
res.

Cela n’est encore qu’un com­
mencement, mais un bon commen­
cement. A ces actes posés par M. 
Saint-Lauréat et les libéraux, il 
faut que M. Drew et les conserva­
teurs opposent au moins des pro­
messes nettes et patégoriques II 
nous faut la garantie que la réfor­
me ainsi amorcée ne sera pas 
abandonnée sous un gouvernement 
conservateur.

* * ¥
Au temps du congrès conserva­

teur qui a choisi M. Drew 1 autom­
ne dernier, les journalistes ont 
appris qu’un “gentlemen’s agree­
ment” était intervenu entre M. 
Ivan Sabourin d’une part, M. Drew 
et ses concurrents à la direction 
du parti d’autre part. Cette entente 
officieuse était à l’effet que le par­
ti conservateur nommerait quatre 
on six sous-ministres de langue 
française au cas où il accéderai» 
au pouvoir. Les journalistes ont 
publié l’information qui n’a jamais 
été démentie.

Est-ce la confirmation de cet «n- 
gagement donné à M. Sabourin que 
son successeur, M. Héon, a obte­
nue de M. Drew comme garantie 
en matière de fonctionnarisme? Si 
c’est le cas. il serait intéressant 
que M. Héon nous le dise Et il 
serait encore plus intéressant qu’il 
le fasse confirmer par M Drew 
lui-même lors de sa prochaine visi­
te dans le Québec.

Il n’y a pas de raison de garder 
cette garantie secrète. L’engage­
ment de nommer à la première 
occasion trois autres sous-ministres 
de langue française n’a rien d’im 
moral ou d’arbitraire. Ces six sous- 
ministres nous appartiennent de 
droit de par notre importance nu­
mérique. Et la nomination des 
sous-ministres est une prérogative 
personnelle du premier ministre 
qui n’est lié par aucun régime de 
promotion

M. Drew voudra-t-il à sa prochai 
ne visite dans le Québec confirmer 
le “gentlemen’s agreement” de 
l’automne dernier?

Jugement
sur le Pacte de
l’Atlantique

(Vue française)

Ce pacte, dans son esprit et 
dans sa lettre, consacre notre in­
tégration la plus complète à la zo­
ne d’influence américaine et nous 
range sans contestation possible 
dans un des blocs. Il s’agit là 
d’un renoncement total à la poli- : 
tique qu’avait tentée la France au 
lendemain de la libération: être un 1 
arbitre, un terrain de conciliation, 
une zone intermédiaire s’insérant 
en coin entre les deux blocs. Le 
pacte marque ainsi la fin de ce 
qu’aurait pu être, et n'a pas été, 
une grande politique française.

D sc dit ‘ défensif”. Mais dans 
la mesure où il comporte une al­
liance militaire, il est pas sa seule 
signature une manoeuvre d'intimi­
dation dirigée contre l'URSS. Or, 
les manoeuvres d'intimidation se 
placent déjà dans la perspective 
de ia guerre tout en se disant au 
service de la paix L'histoire a su 
abondamment prouver qu'en s'en­
gageant dans des alliances mili­
taires toujours “pacifiques" les 
peuples se sont attiré régulière­
ment les mêmes catastrophes “dé­
fensives", et qu'ils n'ont Jamais 
vécu dans une telle insécurité que 
depuis que généraux et diploma­
tes s'inquiètent si farouchement 
de leur “sécurité". Parmi ses dé­
veloppements, le pacte comporte, 
d'ailleurs, une organisation mili­
taire proprement dite destinée à 
empêcher toute progression du 
communisme su delà de l’Elbe et 
peut-être même, dans la pensée 
des initiateurs, à la faire reculer 
jusqu'aux frontières historiques de 
la Russie C’est dans cette pers­
pective que nous devons envisa­
ger ses consequences au point de 
vue de la paix et de la guerre, et 
de notre propre avenir national 
— Esprit (mai 1949).

Faites ça . . . 
et vous vivrez

leurs.
MM. Filion et Laurendeau vous 

semblez vous préoccuper beaucoup 
plus de créer des embêtements au 
gouvernement provincial que d u 
sort des ouvriers et des opprimés. 
Depuis que vous êtes en fonction 
au "Devoir” vous n'avez pas cessé 
de chercher la petite bête partout 
dans les actes du gouvernement et 
vous avez même passé en revue 
tous les ministres et pas un n’a 
trouvé grâce devant vous.

Je ne désapprouve pas la criti­
que, elle est même nécessaire, 
mais à condition qu'elle soit loyale 
et ne repose pas sur des supposi­
tions, des demi-vérités, des insinua­
tions malveillantes et mieux des 
calomnies comme vous l’a fait bien 
dit Mgr Vandry.

“Le Devoir” d’aujourd’hui paraît 
être à l’effort des scandales. Il a 
essay* d’en faire un grand avec 
l’affaire de l’Ungava, mais n'ayant 
pu réussir à son gré, il s’est essayé 
avec la grève des Instituteurs ca­
tholiques de Montréal. Il y avait 
dans cette affaire un vrai scandale, 
mais heureusement que les Institu­
teurs se sont ressaisis à temps. Ils 
ont compris qu’ils avaient tort, 
s’étant engagés librement par écrit 
pour un an pour rémunération 
convenue de tant, et au milieu de 
l’année, on déclenchait une grève, 
(que “Le Devoir” approuvait de 
toutes ses forces) et cela sans se 
soucier de leurs engagements et 
leurs obligations morales envers 
leurs élèves et c’est là où se trou­
vait le scandale. Et ce sont des ca­
tholiques qui se faisaient les émeu­
tes des communistes mais qui ne 
se rendaient peut-être pas compte 
du tort qu’ils avaient causé à tous 
les syndicats et organisations ca­
tholiques.

Maintenant, il y a la grève des 
ouvriers de l’amiante. C’est pitoya­
ble, mais je n’hésite pas à croire 
qu’elle a été fomentée pour la 
plus grande part par ces Messieurs 
du "Devoir.” Ils ont été plus heu­
reux cette fois, si l’on peut trouver 
du bonheur en faisant le mal. La 
grève est bien montée et cela, sans 
se soucier des maux qu’elle va eau- 
ser.Qu’importe les moyens em­
ployés, pourvu que cela cause des 
ennuis au gouvernement. Calom­
nie, insinuations, affirmations ris­
quées, etc. A propos, qu’est-ce que 
les divorces d'un officiel de la 
John Manville avaient à faire dans 
cette grève? “Le Devoir” a jnséré 
les portraits des divorcées. N'est-ce 
pas là le plus bel exemple de jau- 
nisme pour un Journal qui se pré­
tend sérieux? Dans cette grève il 
est fort possible qu’il se soit pro­
duit des incidents regrettables de 
part et d'autre mais il parait ad­
mis que ce sont les grévistes qui 
ont marqué le pas en bloquant les 
routes pour empêcher des travail­
leurs embauchés par la Cie John 
Manville de se rendre aux usines 
de la compagnie. Ils auraient battu, 
désarmé des policiers qui n’étaient 
pas en nombre, les auraient désar­
mé et même enlevé leurs menottes. 
On a dit pour les excuser, qu’ils 
voulaient par ces actes de brigan­
dage empêcher les “scabs” de leur 
voler leurs places. Voler des pla­
ces, volontairement abondonnées.

Dans “Le Devoir” du 11 courant, 
on donne la liste d’actionnaires de 
la Cie John Manville qui sont des 
Américians. Est-ce que les citoyens 
d’un pays ami n'ont pas droit de 
propriété au Canada?

Si oui, n'ont-ils pas le droit d'en-

Que sert-il. vies frères, à un 
homme de dire qu'il a la foi, 
s'il n'a pas les oeuvres? Est-ce 
que cette foi pourra le sauver? 
Si la foi n'a pas les oeuvres, elle 
est morte en elle-même.

(Jac. 2. 14-17)
Suffit il de croire et avec cela 

de ne iss se soucier d’accom­
plir la loi de Dieu’’ Non. dit 
saint Jacques, une foi qui ne se 
confirme pas, ne suffit pas. Il

gager des hommes libres pour tra 
vailler pour eux’

Plusieurs personnes ont écrit au 
“Devoir” pour louer l’intelligence pierre . . . 
et le courage des MM. Filion et

Laurendeau. Je ne leur conteste 
pas ces qualités, Staline n’est pas 
un fou, Tito non plus et ils ne man­
quent pas de courage, mais n’em­
pêche qu’ils ne sont pas des per­
sonnages qu’il faut imiter.

Mon abonnement au "Devoir” fj. 
nira le 1er juiellet je discontinue­
rai à cette date de le recevoir, je 
suis las d’étre abreuvé de fiel par 
des écrits haineux à l’adresse de 
M. Duplessis et de ses principaux 
ministres.

Un chef ouvrier soit par fanfa- 
rouche ou défi au gouvernement 
disait que les grévistes pouvaient 
continuer la grève encore cinq 
mois. Pour répondre sur le même 
ton, les porte parole du gouverne­
ment pourraient dire qu’ils sont 
bons pour au moins quatre ans. Je 
regrette que des gens qui sont in­
telligents s’obstinent à saper l’oeu­
vre d’Henri Bourassa en faisant fi 
de la propriété privée pourvu que 
le tout soit conforme à la loi.

Libre à vous de publier cette let­
tre ou non. Je n’ai pas honte de la 
signer et il en sera ce que vous 
voudrez. C’est mal écrit, mais je 
suis octogénaire et j'ai la main pe­
sante.

_Bien dévoué,
Adélard F. GAUDREAIT.

* * *
le 11 mai, 1949 

Monsieur le Directeur,
Pour rien au monde je ne vou­

drais chagriner mademoiselle 
Marie Beaudoin; sa réaction, qui 
part d’un bon naturel, n’a cepen­
dant pas réussi à me convaincre 
qu’elle est de notre temps. Quoi 
qu’il en soit, mademoiselle aurait 
peut-être profit à lire et à méditer 
ceci qui est de Paul-Louis Courrier:

‘‘Laissez dire, laissez-vous blâmer, 
condamner, emprisonner, laissez- 
vous prendre, mais publiez votre 
pensée. Ce n’est pas un droit, c’est 
un devoir, étroite obligation de 
quiconque a une pensée, de la pro­
duire et mettre au jour pour le 
bien commun. La vérité est toute à 
tous. Ce que vous connaissez d’uti­
le, de bon à savoir pour chacun, 
vous ne le pouvez taire en cons­
cience.”

C’est bien la pensée généreuse 
qui inspire la direction du “De­
voir”. Pour ma part je préfère son 
attitude courageuse à bien d’autres. 
C’est S. S. Pie XII qui proclamait 
tout récemment — il doit s’y con­
naître autant que les modédateurs 
à la Jean Tavernier — que l’on ne 
doit pas “se ménager”, ne pas “me­
surer les renoncements, les sacri­
fices et les fatigues” et qui criait 
“melheur!” à ceux qui se laisse­
raient intimider par les menaces et 
les dangers”. Et l’on sait à qui 
s’adressait cet appel que reprodui­
sait l’Action Catholique en dépêche 
de la British United Press.

Le respect de l’autorité, très 
bien. Mais il serait temps que l’on 
respectât aussi la dignité de la per­
sonne humaine. Il faudrait de mê­
me que cessât le scandale de l'auto­
rité asservie aux puissances d'ar­
gent qui, par leurs exactions, don­
nent l’impression qu’elles ont juré 
de fomenter la revolution chez 
nous.

En passant, votre excellent col­
laborateur Gérard Pelletier a pro­
prement ramassé le présumé Jean 
Tavernier et c’était bien fait. Ce 
désigreur du Devoir doit se rappe­
ler certaine grève à laquelle il fut 
mêlé à Thetford et à Asbestos il 
y a une quinzaine d’années. Il doit 
se rappeler aussi la déclaration 
qu’il faisait au Château Frontenac 
en 1938, au dîner de la Société 

..Saint-Jean-Baptiste. L’autorité — 
relgieuse et politique — ne lui pe­
sait guère alors. S’il veut des pré­
cisions . . ,

Monsieur Filion, continuez avec 
votre brillante équipe à défendre 
les opprimés qui ploient sous la 
“misère imméritée” et sous la ma­
traque. Si les gavés, les bien nan­
tis choses de notre temps vous ré­
primandent, les humbles et tous les 
catholiques sociaux vous appuient 
et vous admirentt.

“A genoux devant Dieu, debout 
devant les hommes!”

Je ne reconnais à personne, pas 
même à un quelconque présumé 
Tavernier, le droit de vous jeter sa

BEAUPRE.

NOTRE PAGE EDITORIALE
Monsieur Gérard Filion 
Directeur du Devoir 
Montréal 

Cher monsieur,
Bravo pour votre innovation de 

la page de fond placée page 4 !

quatrième page. J’aime vos colon­
nes de lettres au Devoir. Jusqu’ici 
il fallait tourner la page pour voir 
la suite du bloc-notes, et si l’on 
voulait le découper, on tombait sur 
la même colonne de Tautre côté 
de la page. Nous avons maintenant 
une belle grande page subtantielle 
que l’on peut détacher en entier

Vous avez enfin compris Le Cana 
pas, ne auxin P**- ** j da et l'Action catholique qui avai

faut une foi pratique, vivanie., {int commencé comme vous n’ont et qui est complète, sans renvoi à 
logique. j pas prjS quarante ans pour com- d’autres colonnes, ni à d’autres

, prendre ce que vous venez de déci- j pages.
bmMU MO&oUqus'd* i» BUsis) dcr. Vous avez une magnifique 1 Paul FLORENT.

L'ACTUALITE

Le traducteur automatique
Il èriste aujourd'hui des appa­

reils électroniques qui calculent 
plus rapidement qu'aucun cerveau 

j Humain ne le saurait faire. La mul­
tiplication de deux nombres de 
quatorze chiffres l'un par l'autre,

, donnant un produit de vingt huit 
i chiffre* se fait en un cinquantième 
j de seconde. L’appareil peut effec- 
; tuer simultanément douze équa­
tions en une minute Mais l'on rap- 

! porte qu'un mathématicien distin­
gué a dit: "Plus vous travaillez 
avec des calculateurs et plus ils 
vous paraissent stupides”. Il vou­
lait dire que l'appareil ne peut pas 
penser, et que l'opérateur doit, po­
ser et résoudre le problème, pré­
voir et dicter arec soin les séries 
d'opérations arithmétiques, et in- 
ferpréfer les résultats. Il ne semble 
donc pas dangereux que la machi­
ne supprime le mathématicien.
.L'on peut prévoir de même que 

l'appareil à traduire, actuellement 
en construction par le Bureau of 
Standards de Californie ne. suppri­
me c pas l'art de la traduction ni 
le tier de traducteur. Il s agit

d'une adaptation des nouveaux cal­
culateurs perfectionnés. Cet appa­
reil qui pourra servir à calculer 
les salaires — et sans doute aussi 
les prélèvements d'impôt à la sour­
ce — qui pourra prédire la tempé 
rature, sera aussi compétent pour 
certaines phases de la traduction. 
Cette versatilité vient de ce que le 
rerveau électronique est doué d'u­
ne sorte de mémoire qui lui per­
met d'emmagasiner des millions 
ie données et de rçpports, qu'il 
s'agisse de nombres ou de mots.

Ainsi oé pourra faire "appren­
dre” à l'appareil les 80,000 ou 100.- 
000 mots d'un dictionnaire, aver 
trou équivalents pour chacun dans 
une langue étrangère. Jusque là ça 
ne ra pas mal; le traducteur aurai! 
à sa disposition un dictionnaire au­
tomatique. Mais l'on affirme que 
l’appareil "apprendra" aussi la 
grammaire: à tel point que le tra- 
ducteur-opéraleur sera capable de 
traduire, par exemple de l'anglais 
au frangais, sans connai're les ron- 
jupaisotu des verbes trreguhers.

Tout cela parait assez fantasti­
que, même s’il s’agit de "traduc­
tion" plutôt restreinte: mais le 
jour où un appareil pourrait vrai 
ment traduire de l'anglais au frov 
çais les dépêches des agences de 
nouvelles, quel soulagement ce sr 
rail pour les journaux canadien.' 
français qui sont obligés de tradiv 
re chaque jour des colonnes de 
copies!

Faut-il souhaiter que l'on invente 
un Frankenstein littéraire qui 
pourrait donner de Pascal ou Raci 
ne de Dante ou Shakespeare, des 
traductions de la valeur de l'ori­
ginal? Cela parait d'ailleurs peu 
probable.

Je n'avrats pas d'objection ce­
pendant à ce que l'appareil projeté 
nous rende un autre genre de *er 
vice. L'on a observé que si l'opéra­
teur d'un calculateur perfectionné 

j commet une erreur, l'appareil le 
constate et s'affole. Si le traduc- 

! leur mécanique pouvait déceler les 
j mauvaises traductions!

lANftOUCV ,
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DANS "ANTOINE ET ANTOINETTE"

Grapho-analyse 
du "Devoirrr

par Mark Ellery,
B.A., C.C.A.

i,** ptisonnH qu) désirent connaître 
leur tarartère par Vanairae de leur 
écriture doivent noua envoyer une pace 
écrite de leur main aecompacnée de la 
tomme de cinquante eous. Les person» 
nee qui détirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettre» devront être 
adressées à Grapho-Analyse. "Le De­
voir'’. casier postal $00. Place d'armes 
Montreal

David Niven, Jane Meadows et Teresa Wright tiennent les principaux 
rôles du grand film d'amour qu'est "Enchantement". Cette semaina au

Loew's,

Plusieurs lettres ont été Intercep­
tées ees derniers temps parce qu'el­
les contenaient une pièce de cin­
quante sous ou un billet de deui 
dollars Kaltes remis* au moyen de 
timbres ou de msndats-poste.

Un médecin québécois à 
un congrès international

Le docteur Charles Laflamme, expert en assu* 
rance-vie, est parti vendredi pour Rome

Québec, 6 (D.N.C.) — M. le Dr 
Charles Laflamme, de Québec, 
médecin examinateur expert pour 
les compagnies d’assurance-vie, est 
parti pour Rome par avion pour 
participer au troisième congrès in­
ternational d’assurance-vie. ‘qui se 
tiendra du 6 au 10 juin. IL s’agit 
d’assises médicales et scientifi-

fues qui grouperont dans la Ville 
éternelle plusieurs sommités du 

monde médical. Le Dr Charles La­
flamme est le seul délégué qué­
bécois à cette réunion de méde­
cins et le premier canadien-fran- 
çais qui ait encore pris part à un 
congrès international de médecine 
d’assurance-vie.

En outre de suivre les délibéra­
tions et de prendre part aux dis­
cussions, notre concitoyen doit 
aussi présenter un travail sur les 
problèmes du médecin examina­
teur.

Le Dr Charles Laflamme assis­
tera également au congrès de la 
Santé, organisé à Rome, sous les 
auspices des Nations Unies. Ce 
congrès suivra immédiatement le 
congrès international de médecine 
d’assurance-vie. Pendant leur sé­
jour à Rome, les délégués seront 
reçus en audience spéciale par Sa 
Sainteté le pape Pie XI!

Des délégués de toutes les par 
ties du monde se rendront à Rome 
pour le congrès international de 
-'édecine d assurance-vie. On en

comptera cinq ou six du Canada et 
une quarantaine des Etats-Unis.

Jusqu'à date, les congrès inter­
nationaux de médecins d’assuran- 
cc-vie ont été tenus de décade en 
décade On conçoit que des assises 
d’une telle ampleur ne sont pas 
d'organisation facile et qu’on n’ait 
pas jugé à propos de les organiser 
annuellement.

Le congrès de 1949 sera sous la 
présidence du Dr Ilario Romanelli 
et se tiendra à l’Université de Ro­
me. Le vice-président est le Dr E. 
J. Dewlss, de New-York, directeur 
médical de la Prudential Life of 
America. Le ministre italien de la 
Santé et de l’Hygiène en aura la 
présidence d’honneur de ces impor­
tantes assises.

"High Butfon Shoes" 
ce soir

C'est ce soir que le théâtre His 
Majesty's présentera la première 
montréalaise de la célèbre comédie 
américaine "High Button Shoes" 
avec, dans le rôle principal, Eddie 
Foy Jr. Rappelons que cette ex­
cellente pièce a remporté un im­
mense succès aux Etats-Unis et no­
tamment â New-York où elle n'a 
pas atteint moins de 617 représen­
tations consécutives.

Cram. — Vous êtes une person­
ne de coeur et de jugement à la 
fois. Votre raison surveille les 
orientations de votre coeur, et ce 
lui-ci tempère, de sympathie, la sé­
vérité de vos décision. Vous êtes 
pratique en vos desseins; si vous 
vous montrez sarcastique, en cer­
taines occasions, c’est que votre 
volonté est encore faible. On ne 
découvre aucun ressentiment en 
vous; point d’envie ni d’irritabili­
té en votre tempérament Vous 
êtes paisible, affable et affectueu­
se. Vous seriez beaucoup plus ex 
pansive, si vous corrigiez et dé 
truisiez votre trop grande préoccu­
pation de vous-méme. Vous êtes 
sincère, discrète et loyale Quand 
vous avez fixé votre but, vous le 
poursuivez avec persistance. En 
beaucoup de domaines, votre es­
prit révèle du discernement; en 
d’autres, il manque de profondeur. 
Vous êtes prévoyante et prudente. 
Vous êtes fière; et tout ce que vous 
accomplissez, vous le réalisez en 
toute dignité. Votre finesse d’es­
prit et votre optimisme vous con­
fèrent un rare sens d’humour. Par 
lui, votre vie s’embellit: par lui, il 
fait bon vivre dans l’atmosphère 
de votre présence.

Kirk Douglav joue les boxeurs et les méchenls dent "Chempion", l'ex- 
eeMent film qy» présente cette semaine le cinéma Orpheum.

Les films nouveaux

EMOUVANT FILM AU PARIS

Remise d'un drapeau
I
fleurdelisé à l'école 

St-Charles-Garnier
Les dignitaires de la Société St- 

Jean Baptiste de Montréal ont as­
sisté hier après-midi à la bénédic- 

■ lion, par le R. P. D’Auteuil Ri­
chard, s. j„ aumônier de la Sec­
tion Immaculée-Conseption, d u 
fleurdelisé de l’Ecole St-Charles- 
Garnier, 130, Marie-Anne, dirigée 
par les RR. FF. de l’Instruction 
Chrétienne. A cette occasion, tous 
les élèves des classes supérieures 
de l’école avaient été réunis dans 
la salle de récréation. M. Alfred 
Charpentier, représentant l’organi­
sation cen'rale de la S. S.-J-B., a 
expliqué aux élèves le symbole de 
notre drapeau.

Cette cérémonie était présidée

Îiar M. Roland Lépine, président de 
a section. L’on remarquait parmi 
l’assistance le R F. Stanislas-Amé- 
dée, directeur de l’école, et les 
frères enseignants ainsi que les 
professeurs laïcs de cette institu­
tion; le R. F. Urbain Marie, F. 1. C., 
directeur de l’école St-Pierre Cla- 
ver, M. Gérard Thibault, député de 
Mercier à la Législature; M. Eugè­
ne Noël, président de l’amicale des 
anciens, ainsi que MM. Ulric Le­
blanc et Georges Cherrier.

Après la bénédiction du drapeau 
par le R. P. Richard, les élèves ont,

. . par ordre de classe, présenté le
Louis Jouvet et Renée Devillers dans un moment du film "Les Amou- i salut au drapeau, chacun à sa ma- 
reux sont seuls eu monde", qui vient de prendre l'affiche eu Cinéma j nière. La cérémonie s’est terminée

de Peris 1 par le chant du “O Canada”.

Pour répondre à la campagne indigne, menée 
dans le Québec, par l’union des conserygfeurs

Drew dénoncé
par un

grand journal conservateur
Réprouvant la campagne de George Drew dont Eoit-Hastings, 

le Globe & Mail de Toronto, le 1 er décembre 1936, écrivait:

HLe Globe & Mail demanderait au peuple 

de dénoncer pareilles tactiques, quelle que soit leur 
origine. Le Canada ne peut pas s’offrir la 

direction d’un chef qui détruit la bonne volonté, la 
tolérance et l’entente entre ses cen^teyens. *

Un vote POUR St-Laurent
c’est un vote CONTRE Drew

Orfan ioiien libéral*

A L'ORPHEUM
Champion est une nouvelle preu 1 

ve à l’appui du fait que l’argen! 
n’est pas toujours un gage de réus 
site dans l’industrie cinématogra 
phique. C’est en effet une nouvelle ! 
compagnie, la ‘‘Screen Plays”, qui 
pour la sommé relativement modi 
que de $600,000, a réalisé cette pro­
duction bien supérieure à la moyen j 
ne des films américains.

Bien que le scénario se déroule 
la plupart du temps dans les mi­
lieux pugilistiques et que le prin 
cipal personnage soit un boxeur, 
le film n’est pas à proprement par­
ler un ‘ film de boxe", et c’est tant 
mieux puisque Hollywood nous en 
a donné d’excellents tout récem­
ment (Body and Soul, Set Up). 
Le champion est devenu boxeur 
par hasard et ce fait représente 
l’étincelle qui fait exploser chez 
lui une volonté de fer, devant ta 
quelle rien ne résiste, même les 
plus nobles raisons. Champion, 
donc, est l’étude d un caractère 
dans ses plus sombres instincts.

Le metteur en scène Mark Rob­
son a insisté, avec bon goût ce­
pendant, sur la brutalité et le réa­
lisme. Le combat de boxe final, 
par exemple, est sans doute l’un 
des plus violents, sinon le plus 
violent, qui ait jamais été filmé.

Kirk Douglas s’était acquis une ; 
enviable réputation de comédien 
dans des films pas toujours réussi 
mais auxquels il donnait un cer­
tain relief malgré des rôles de se­
cond plan (Out Of The Past, 1 
Walk Alone, Letter To Three- 
Wives, My Dear Secretary, etc...) 
Il donne cette fois une excellente 
composition dans, le premier rôle 
et deviendra sans nul doute l’une 
des étoiles de premières grandeur 
de Hollywood d’ici peu il est d’ail­
leurs fort bien secondé par Arthur 
Kennedy et Marilyn Maxwell.

Les dialogues sont ajustés et sa­
vent apporter la note spirituelle de 
détente dans les fins de séquences. 
La photographie, le montage et 
l’éclairage sont également réussis.
AU PALACE

On sait bien que la Metro, quand 
elle veut oublier les comédies mu­
sicales au profit des films sérieux, 
peut donner des résultats plus que 
satisfaisants. Command Decision 
est issu de cette dernière veine.

Servi par une distribution hors 
concours, le scénario (adapté d’un 
roman) prend une signification 
très forte et ne néglige pas pour 
autant l’élément passionnant.

Bien qu’elle présente plus de 
dangers en première ligne, la 
guerre n’est pas toujours facile 
dans les états-majors, spécialement 
si vous êtes partagé entre le désir 
d’atteindre un objectif militaire et 
celui de faire plaisir, ou plutôt de 
ne pas mécontenter, une mission 
d’inspection de "Congressmen”. 
Sur ce thème, Command Decision 
offre une succession d’épisodes vio­
lents, souvent émoiionnants, et 
toujours réussis au point de vue 
cinéma.

Vous aimerez certainement \\ al­
ler Pidgeon, notamment dans celle 
tirada où i) explique les déboires 
d’un général d’aviation, tiraillé en­
tre Washington et les aviateurs, 
et n’ayant pas meme cette ultime 
satisfaction d’attraper un peu de 
gloire en sacrifiant sa vie Clark 
Gable se montre comme toujnuis 
un grand acteur. Brian Donlevy, 
John Hodiak et meme Van John­
son donnent aussi des rôles réus­
sis A noter que la distribiiiion ne 
compte pas une seule femme.

Montage adroit, trucage hms 
pair et photographie impeccable.

• Gazette • 
artistique
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AU CINEMA DE PARIS
Le scénario de Les amoureux 

sont seuls au monde n’est pas tou­
jours aussi sérieux qu’on le dési­
rerait sans doute, mais l’interpré- 
lation de Louis Jouvet et le dialo­
gue d’Henri Jeanson suffisent, 
vous le devinez, à classer cette 
production dans les films à voir.

I n professeur de piano s’amou­
rache, très pudiquement d’ailleurs, 
d’une de ses élèves. Ledit profes­
seur étant lui même marié, celle 
intrigue sans conséquence à l’ori­
gine prend bientôt une tournure 
tragique que le dénouement saura 
heureusement effacer.

Jouvet, dans le rôle principal... 
mais est-ce bien utile de vanter 
les qualités d’un acteur que cha­
cun a depuis longtemps appréciées. 
Vous remarquerez la jeune Dany 
Robin, qui est en passe de devenir 
l’une des meilleures étoiles fran­
çaises.

Le dialogue, répétons-le. est ex­
trêmement spirituel et fait penser, 
par instants, aux meilleurs passa­
ges de Un revenant.

Jtan VINCENT

Pour services rendus 
aux arts canadiens

M. J M. Gibbon, directeur géné­
ral de la puolieitc à sa retraite 
au chemin de fer Pacifique Cana 
dien, recevra, de la Socxtc royale 
du Canada, lundi, le 6 juin, la 
médaille Lome Pierce, en recon 
naissance dos services qu’il a ren­
dus aux arts canadiens, durant sa 
carrière de publiciste et d’écri­
vain. Cette médaille lui sera re­
mise au cours d’une cérémonie 
officielle, à Halifax, par M B. K. 
Sandwell, écrivaiq, canadien et 
membre de la Société royale.

Historien et folkloriste bien 
connu, M. Gibbon est l’auteur de 
plusieurs volumes écrits en marge 
de l’histoire cl du folklore cana­
diens, tels que “Canadian Mosaic’. 
"Steel of Empire”, “Our Old Mont­
real”, "New World Ballads", “Aus- 
tro-German Music and Canadian 
Culture", "Canadian Folksongs 
Old and New" Ce dernier travail, 
qui est un recueil fort complet 
de chansons uu folklore canadien, 
a été maintes fois ’pédité depuis 
sa publication, il v a une ving­
taine d’années

De plus, M Gibbon est un 
champion de 1 artisanat canadien 
et il est membre fondateur de 
plusieurs sociétés montréalaises 
s'occupant d'arts domestiques.
——-------- - -<► 4MB»— —---------—

Caution supprimée 
à trois chefs 
communistes

New-York, fi (A P) — En Cour 
fédérale de New-York, le juge 
Harold Medina a imprime une 
tournure inattendue à l'intermina 
ble procè-f des onze principaux 
chefs du parti communiste amé­
ricain en supprimant le cautionne­
ment de trois des accusés. II en a 
agi ainsi à l'égard de John Gains, 
journaliste attitré du parti, de Gus 
Hall, chef du parti dans l'Ohio, et 
de Henry Winston, un Noir, orga­
nisateur du même parti, pour avoir 
obstinément refusé de répondre à 
certaines questions du procureur 
John McGohcy En assurant qu’il 
u’agit pas à la légère, le magistrat 
a refusé de considérer tout appel 
de sa décision à une autorité ju­
ridique supérieure et soutenu qu’il 
ne peut laisser un accusé décider 
seul des questions auxquelles il 
voudra bien répondre McGohey 
réclamait le? noms de quelques 
anciens complices de Gates dans 
ses projets révolutionnaires.
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Les Snyders et les 
Georgetty au cirque

Un grand nombre d'acrobates 
de tous genres seront en vedette 
au spectacle de cirque que l’As­
sociation 3thl"üque de la police 
présentera au stade Delorimier 
ces jours prochains, soit du 10 
au 19 juin inclusivement. Signa­
lons particulièrement les Synders. 
qui accomplissent leurs prouesses 
au haut d'une perche flexible de 
12S pieds.

Ce numéro est remarquable de 
précision et d’audace. Les Sny­
ders, un homme et une femme, 
tous deux doués d'un magnifique 
physique, ne semblent pas se dou­
ter qu'ils évoluent à une hauteur 
vertigineuse, et il faut admirer 
leur aisance aussi bien que les 
difficultés qu'ils maitrisent comme 
à plaisir.

Les frères Georgetty, pour leur 
part, sembleni être les recordmen 
de la vitesse dans les acrobaties 
inusitées de leur numéro. On a 
l’impression, grâce surtout au co­
médien de l’equipe, qu'ls sont 
partout à la fois.

Ben et Betty Fox évoluent à 
leur tour à 90 pieds dans les airs, 
sur des appareils de leur propre 
conception. Suspendu par les pieds 
à une perche suspendue au haut 
de l’appareil, Ben Fox en tient 
une enlre scs dents, à laquelle 
Bel! y s'agrippe pour effectuer 
d'étourdissantes girations. Mais 
ce n'est là que l’un des exploits 
de ces téméraires acrobates, qui 
ont été réengagés partout ou ils 
ont paru. .

Ce sensationnel spectacle de cir­
que. qui comporte des animaux 
sauvages et domestiques, des 
clowns, des as de tous les genres 
d’attractions, sera donné chaque 
jour en matinée à 3 h. et en 
soirée a R h. 30. Les Associations 
policières de toutes les grandes 
villes d’Amérique le recomman­
dent comme le plus complet et le 
plus diversifié qu’on puisse voir

Visiteurs de la 
Nouvelle-Angleterre

Demain malin, le maire Houde 
accueillera à Dorval un groupe 
d'agents, de voyageurs et de jour 
nalistes de la Nouvelle Angleterre 
voyageant à bord d'un "Convair” 
des Northeast Lines Immédiate 
ment après, les visiteurs seront 
l'objet d’une réception que leur of 
frira la ville de Montréal. Ils visi 
feront ensuite la cité en autobus, 
puis se rendront dans les Lauren 

! tides en avion.--------- ... |* w- a—---------—

106 terrains de jeux
Le 27 juin 93 terrains de jeux 

! organisés seront en service à 
! Montréal ainsi que treize cours 

d'écoles où les enfants pourront 
■ louer sous la aurveillance de mo­
niteurs et de leurs assistants. Ces 
moniteurs et leurs adjoints seront 

1 au nombre total de 450 sur les 106 i terrains de jeux

CUIRE fTlflfFEU

$20,125 à la souscription 
des Festivals de Montréal

Le montant de $20.125 fut re­
cueilli au cours rie la campagne 
de souscription de la Société des 
Festivals de Montréal qui vient de 
se terminer. La nouvelle en fut 
donnée hier par la présidente, Mme 
Athanase David, à une assemblée 
où étaient réunis les membres de 
la campagne de souscription et les 
représentants des comités auxili 
aires. Mme David remercia tout 
particulièrement Mme J-O. Assc- 
lin, pour son travail inlassable 
comme présidente de la campagne; 
la ville de Montréal, pour le don 
substantiel qui contribue si lar­
gement au développement de 
l'oeuvre; Mme F. Everitt, présiden 
te des comités auxiliaires; les di 
recteurs. M. Geoffrey Merril, M. 
H. R Ressler et M Guy Brodeur, 
dont le dévouement a permis de 
faire un si grand succès de cette 
campagne.

Des remerciements ont aussi été 
adressés à Mme Robert Choquette, 
présidente des comités organisés 
dans la province; ceux de Saint- 
Jean. Sherbrooke, Saint-Hyacinthe. 
Trois-Rivières méritent des félici­
tations particulières pour l'intérêt 
si marqué qu’ils ont témoigné.

C’est, grâce à l’encouragement 
manifesté que la réalisation est de­
venue possible de la fondation à 
Montréal du Festival musical, dra­
matique et chorégraphique dont le

premier aura lieu cet été enlre le 
25 juillet et le 12 août.

L’événement de la soirée fut le 
décernement du prix d’honneur, 
une voiture Plymouth 1949 Elle 
fut présentée à M. T Matthews, 
membre auxiliaire, par Mlle An 
nick St-Germain, fillette de M et 
Mme Jean St-Germain M. St-Ger- 
main est aviseur légal et dirçe 
teur de la Société des Festivals de 
Montréal.
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J^eâ àetviceâ Sociaux 
en c4ngleteite et le 
.Soin dei vieilla'idô

Ces services sont-ils oppelés à diminuer réelle­
ment ? — La population et les souscriptions 
après les impôts — Conférence de M. John 
Ross, C.B.E. — Congrès du Conseil canadien 

du bien-être social
“Quoique des mesures d'austéri- 

té existent encore en Angleterre, | 
aujourd'hui, il n'y a plus cette pau­
vreté poignante cher les vieillards 
qu'on y voyait il y a quelques an- j 
nées”, a déclaré M. John Moss. 
('. B. E., vice-président du comité 
du bien-être des vieillards en Gran- ; 
de-Bretagne, au congrès du Conseil ; 
Canadien du bien-être social qui 
s'est terminé samedi à l'hôtel Mont- 
Royal."

"Un vieillard pensionnaire, nia 
rié, au-dessus de 65 ans, dit-il, re 
çoit 42s de pension, et la "Natio 
nal Assistance Board” ajoute or­
dinairement à cette somme un sup 
plément pour le loyer.

D’après la Loi d’Assistanee Na­
tionale de 11148, dit en résumé le 
conférencier, le gouvernement lo­
cal est oblige de procurer le loge­
ment aux personnes qui. en raison 
de leur âge. de leurs infirmités, ou 
d'autres nécessités, ont besoin de 
soins et d'attention qu'elles ne peu 
vent se procurer autrement. Cela 
ne comprend pas les malades qui 
doivent être hospitalisés, ce qui est 
du ressort du "National Health Ser­
vice.”

Cette loi prévoit qu’une autorité 
locale, selon son désir, puisse uti­
liser les services d'un organisme 
privé en ce qui concerne les ques­
tions de logement et autres problè­
mes sociaux connexes, dont cette 
autorité est responsable conforme­
ment à la loi. Une autorité locale 
peut prendre des dispositions avec 
un organisme privé qui lui permet­
tra d'utiliser des logements dans 
des immeubles qui lui appartien 
nent; l'autorité locale peut payer 
à cet organisme un prix convenu. 
Alors, si une personne âgée est 
dans la nécessité de chercher asile 
dans un hospice de vieillards, elle I 
peut entrer dans un de res hospi­
ces ou tout autre établissement 
administré par l'autorité locale, ou 
encore dans une maison d’accueil 
privée, après dispositions prises 
par l'autorité locale, qui paiera les 
frais d'entretien du vieillard.

Dans le comte de Kent, dit M 
Moss, il y a dans le moment 150 
personnes à l'hospice des vieillards, 
administré par le Conseil de comté, 
et 250 personnes dont les frais 
d'entretien sont défrayés par le 
Conseil de Comté dans quinze mai

Feuilleton du “Devoir"

sons ou institutions privées
Chacun de ces homes est admi 

nistré par un groupe privé, sous la 
surveillance dp l’autorité locale. 
J’ai vu la plupart de ces maisons 
qui sont vraiment bien entretenues, 
et tout le monde semble y être 

i très heureux.
Un organisme bénévole, cepen­

dant, a non seulement besoin de 
fonds pour l'entretien de ces mai 
sons pour les vieillards, mais aussi 
a besoin d'argent pour les dépenses 

j générales d’aministration, continue 
le conférencier En Angleterre, il 
est “de plus difficile de faire sous- 

! crire nos gens aux frais d'aminis- 
i tration de services privés. Us veu­
lent que leurs dons amènent des 

, résultats tangibles pour leur ar­
gent. Notre population se refuse de 
plus en plus a souscrire volontai­
rement à toute oeuvre qui relève 
du Gouvernement ou de l’autorité 
locale. 11* sc disent: “Pourquoi pa 
yer pour l'entretien d'hospices 
pour les vieillards, quand déjà 

! nous payons pour l'entretien de 
ces maisons à même nos impôts, 
et quand aussi les autorités locales 
s'en chargent?” Il me semble im 
possible de répondre pertinem­
ment à cette question.

‘“'J'ai bien peur”, continue M. 
Moss, "que nos services sociaux 
privés diminuent en Angleterre. Là 
où existent ces services, il semble 
juste qu’on les dirige vers certaines 
activités expérimentales ou vers 
d’autres activités qui ne reçoivent 
pas l'appui suffisant des fonds pu­
blies”.

L’effort bénévole a servi de gui­
de dans bien des domaines du scr 
vice social. Il se fait pionner. puis, 
quand la période d’expérimentation 
est passée il est juste que la res­
ponsabilité passe à l’Etat, agissant 
souvent par l’entremise de l’auto­
rité locale.”

Pour arriver à établir de solides 
rapports de coopération entre les 
corps publics et les agences pri­
vées, ce qu’il importe d'abord, si 
ces organisme volontaires doivent 
recevoir i’assistancc voulue, c’est 
de bien faire ressortir l’efficacité 
de leurs services. Puis, ils doivent 
combiner leurs efforts; mais, dit 
encore M. Moss, cela ne signifie 
nullement qu'ils doivent abandon 
ner leur cachet individuel.

UNE TACHE D’ENCRE
pjr René BAZIN

29. (Suite)

— Tu ne m'aurais pas trouvé 
Les affaires avant tout, Fabien. 
J'avais trois avoués et cinq notai 
res à voir. Tu comprends que ces 
rhoscs-là n'attendent pas. Je les 
ai vus. Après les affaires, les sen­
timents. Mc voilà. t,a te va-t-il, 
Foyot ?

— Certainement, mon oncle.
— En avant, marche, mon ne­

veu ! Ça ragaillardit, ce Paris 1
Il 'avait l'air tout gaillard, en 

effet, mon oncle Mouillard, aussi 
gaillard, en effet, mon oncle Mouil- 
gaillard que provincial Sa hau 
te taille et sa redingote à la 
propriétaire faisaient retourner 
les passants blasés sur tant de sin­
gularités. 11 frappait de sa canne 
le pavage en bois, admirait la 
philanthropie de Wallace, s’arrê­
tait devant les plans émaillés des 
rues, et s'extasiait sur le "mou­
vement" de la rue de Vauginard

IjC menu fut excellent et tel 
qu'un oncle généreux pourrait en 
composer pour un neveu sans re­
proche. M. Mouillard, qui a une 
vieille passion pour le chambcr- 
tin, en fit apporter deux bouteil­
les tout d’abord. Il but la première 
et une partie de la seconde, man­
geant à proportion et sans cesser 
de parler très haut et très ferme, 
selon sa coutume. Il me raconta 
deux de ses belles affaires de l'an- 
nee, une séparation de corps, — 
mon oncle est terrible dans res 
atfaires-là, et un enlèvement 
de mineure Je crus d'abord à une 
allusion Mais non. 11 racontait 
le drame en pur dilettante, sans 
omettre un jugement préparatoire 
m un délibéré sur le siège, com­
me il eût raconte le cas d'Hélè­
ne et de Pâris. s'il avait occupé 
dans celte affaire célébré Pas un 
mot sur moi.

J'attendais Rien ne venait, que 
la suite des procédures accom­
plies.

Après le parfait glacé. M Mouil­
lard demanda un cigare.

Quels cigares avez-vous, gar­
çon ?

Londres conchas, regalias, ca- 
.adores, partagas. cxcepcionales 
Monsieur désire

U nom m'est égal : un gros, 
long à fumer.

Emile découvrit, dans un fond 
de boite, une sorte de quenouille 
de roseau avec une paille au mi­
lieu. cigare d'exposition interna­
tionale sans doute, abandonné de 
tous, comme le “Great Eastern,” 
a cause de scs dimensions. Mon on­
cle le prit, l'emmancha dans le 
bout d'ambre vert que je lui ai 
toujours connu, l'alluma, et, sous 
prétexte qu'il faut, en commen­
çant. égaliser la combustion du 
tabac, sortit en laissant derrière 
lui le sillage rie fumée d’une ca­
nonnière à vapeur.

Nous fîmes le tour des galeries 
de l'Odéon, où mon oncle s'éterni­
sa à feuilleter les livres 11 les pre­
nait tous, les uns après les autres, 
depuis les poésies des décadents 
jusqu’à l’"Hygiène du cheval." re 
gardait d’abord le nom. haussait 
les épaules, et se tournait inva 
nablemcnt vers moi

— Tu connais ça toi?
— Oui, mon oncl*. 

v »

--Ça doit être un tout jeune 
auteur je ne me rappelle pas ce 
nom-là.

M. Mouillard oubliait que qua­
rante-cinq ans le séparaient de sa 
dernière visite aux libraires de 
l'Odéon.

Il sc retrouvait étudiant, flânant 
sous les galeries au sortir de ta 
ble, curieux des nouveautés et in 
souciant des courants d’air. Peu à 
peu il s’égara en des rêves loin 
tains. Son cigare ne quittait plus 
ses lèvres La cendre s’en a lion 
geait démesurément, une belle cen­
dre blanche, légèrement tuméfiée 
à l'extrémite. striée de petits 
points noirs, et que reliait au ci­
gare un bourrelet rouge, tantôt 
ardent, tantôt sombre, selon les 
alternatives de la respiration 

M Mouillard était tellement im 
mobile et la cendre devenait si 
longue qu’un étudiant tout jeune.
— cet âge est sans pitié, — remar­
qua cette double singularité. Je le 
vis pousser du coude son camarade, 
rouler en hâte une cigarette, et, 
le chapeau à la main, s'approcher 
de mon oncle,

— Seriez-vous assez bon pour me 
donner du feu, monsieur!

M. Mouillard soupira, se détour 
na avec lenteur, fixa snr l’impor­
tun deux yeux terribles, seeoua la 
cendre d'un geste de colère, et 
présentant à bout de bras le tison 
enflammé:

— Avec plaisir, monsieur!
Puis il remit son dernier livre,

— un Musset. — et m’appela.
— Viens. Fabien
Il me prit le bras, et nous nous 

mimes à arpenter la rue de Médi- 
ns. le long de la grille du Luxem­
bourg.

Je sentais que le grand moment 
allait sonner Mon oncle a une 
maxime à laquelle il est très fidè­
le: "Quand une chose n'est pas 
claire, je fonce dessus tout droit, 
comme un tapir,”

Le tapir s’ébranla 
— Et ta ebatne. Fabien? J'ai de 

viné juste’’
— Oui, mon oncle, j'en avais 

une.
— C'est bien d'avouer, mon gar 

çon, mais il faut rompre 
— Elle est rompue.

Depuis quand’’
— Depuis plusieurs jours 
— Ta parole d'honneur''
— Oui
— Voilà qui est très bien, mon 

neveu Tu aurais mieux fait de ne 
pas te laisser enchaîner. Mais, en­
fin, tu reçois le conseil de ton on­
cle, tu vois l ablme et tu recules, 
c’est très bien

— Mon oncle, je ne veux pas 
vous tromper. Votre lettre n'est 
arrivée qu'aprèa. La cause est tout 
autre.

— Et e'esf’
— Que l'illusion où j'étais s'est 

tout à coup dissipée.
— Il a encore des illusions sur 

ces créatures là'
— Une créature exquise et digne 

de tous les hommages, mon oncle 
— Allons donc!
— N'en doutez pas je vous prie. 

Je la croyais libre 
— EJ elle était’’

Fiancee
— Ça, c'est drôle, par exemple

(A rurrrt) .

Carnet
mondain

DEPLACEMENT
i Mlle Andrée Bourgeau quitte 
. Pointe-Claire aujourd hui, pour un 
! séjour de trois mois a Long View, 

Etat de Washington, l’invitée de 
j Mlle Yolande Méthot

RECEPTIONS
Samedi, 28 mai. a eu lieu, a l’hô­

tel Queen's, un shower de vaissei 
le, organisé par Mme Jean Paul Sa 

; vard, en l’honneur de Mlle Lucilc 
: Thérien, dont le mariage avec le 1 
Dr Guy Cardinal aura lieu en juin

Les invitées étaient Mmes J 
Alex Thérien, L. Cardinal, J Thé- 
rien, F. Tessier, R, Lachapelle, R 
Cardinal, Mlle P. Thérien, Mmes 
J.-C. Bourbonnais, R. Dinclle, B 
Beaudoin, R. Hotte. A Matte, G 
Caisse. C. Larocque, R Hodpe. i 
Mlles C. Ducharme, L. Fortin, C i 
Moreau, E. Lampron, T. Leblanc,
G Lecompte, L. Poirier. J Blais, I 
O. Leroux, M. Poirier, A, Groulx 1 
L. Binette, G Robitaille, R. Laver- ! 
gne, F. Giguère.

* * *
; A l’occasion des diplômés de l é 
cole Cotnoir-Capponi, au Quartier 
latin, ce soir, on remarquera par 
mi les invités d’honneur: M. J. C.
L Akin, conseiller supérieur du dé 
partement d’édu .lion des vété- j 
rans, Mme G. Baylis, conseillère, M. i 
Gérard Groleau, officier de liaison ! 
du département des vétérans, Mlles 

i L.-M. Clément, assistante-directrice 
de l’école Cotnoir-Capponi, L Gril 
lé, professeur de technique du pa­
tron, Mme S. Boon professeur de 
broderie, ainsi que Mme Cotnoir 
Capponi, directrice.

* * *
Les membres du conseil d'admi 

| nistration et la directrice de l'E: 
cole Ménagère -Provinciale, recc 
vront à l’occasion de la séance de 

! clôture de l’année seola1 e. vendre ;
| di, 10 juin, a 8 heures, y» ^
! M Orner Côté, secrétaire de la 
; province, et le directeur de l'Ecole | 
|de.s Beaux-Arts, recevront les in 
i vités à Poccasion du vernissage;
| de l’exposition annuelle des tra- 
1 vaux d’élèves, jeudi, 9 juin, à 9 
; h. du soir, à 3450, rue St-Urbain.!
1 L'exposition, ouverte tous les jours j 
de 1 h à 10., durera jusqu'au 

: 30 juin inclusivement.
RECITAL

Sous la présidence de M Au j 
l guste De scarries, aura lieu diman- j 
| che, 12 juin, au théâtre des (Com­

pagnons, l'audition annuelle des 
elèves de Mlle Lucille Quevillon. :
A MARIE DE FRANCE

Le conseil d’administration, la ' 
directrice et les professeurs du 

| Collège Marie de France annon- 
i cent la distribution des prix de 
i l'Institution, qui aura lieu samedi, 
tl juin, a 2 h, à l'Ermitage, sous! 
la présidence de M. Jean Mou ; 
ton, conseiller culturel à Tarn ;

; bassade de France.
WEST END ART GALLERY

Une exposition des oeuvres d ■ 
Saul Field, sous le patronage du j 
juge et de Mme Hector Perrier. ; 
se tient actuellement à la West 
End Art Gallery, et se terminera 
samedi, le 11 juin.

Si on y pendait 
davantage

Même si l'on a très peu de temps pour admirer !e 
réveil de la nature de ce temps-ci, on sent bien que le 
bel été s'approche et les désirs d'évasion se multiplient 
en vain pour un grand nombre: tous ceux qui sont atta­
chés à leur travail de" la ville. Et parfois les gens de la 
campagne nous font bien envie.

Est-ce que les jeunes qui sont à la croisée des che­
mins, qui, leurs études terminées, pensent à se choisir 
une spécialité qui orientera toute leur vie, regardent asjsez 
du côté des occupations agricoles? Il en est tant qui vont 
végéter tout le long de leur existence au fond de bureaux 
sombres et poussiéreux, qui auraient pu trouver, non la 
grande richesse peut-être, mais une honnête aisance, à 
taire autre chose qu'à manipuler des paperasses.

Autrefois, il était presque nécessaire d'être fils et 
fille de cultivateurs pour savoir quelque chose de la cul­
ture et de la terre. Aujourd'hui, avec la variété des écoles 
d'agriculture et des écoles ménagères régionales, les ser­
vices du ministère de l’Agriculture, les collèges spécia­
lisés, les cours par correspondance, etc., le citadin, la cita­
dine qui décident d'apprendre la science et l’art des cul­
tures et des élevages n'ont qu'à s'inscrire, à étudier, à se 
faire la main. Plus vite qu’ils ne le croient ils pourront 
peut-être en remontrer à certains campagnards routiniers 
qui n'avancent guère parce qu ils négligent d’améliorer 
leurs méthodes de travail. Aux Etats-Unis, il se trouve 
même deux écoles d'horticulture réservées aux femmes: 
The School of Horticulture for Women, de Ambler, Penn­
sylvanie, et Lowthorpe School, de Croton, Massachusetts, 
où se donnent des cours réguliers et des cours d’été.

Si les occupations agricoles peuvent être intéressantes 
pour les citadins qui décident de les choisir, combien ne 
le sont-elles pas, ne devraient-elles pas l'être, pour les 
jeunes qui sont déjà installés aux villages ou aux champs 
et qui, faute de savoir s’organiser, ne pensent qu'à s’en 
venir grossir les rangs des malcontents à la ville?

Bien des jeunes aussi ne rêvent de la cit£ que parce 
qu’ils ne voient jamais la couleur de l’argent, qu’ils n’ont 
pas de menue monnaie dans leur poche. Ils ne prévoient 
pas qu'avec ce qu'il en coûte pour vivre à la ville et le 
seul maigre salaire que leur incompétence leur permettra 
de gagner, de la menue monnaie, il leur en restera bien 
peu Que ne prennent-ils plutôt la résolution de s’en 
faire sur place en exploitant l'une ou l’autre des multi­
ples occupations agricoles susceptibles de rapporter quel­
ques bénéfices? Ceux qui voudraient plus de détails sur 
ces occupations n’ont qu’à consulter cet ouvrage de Ga- 
brielle Carrière dont j’ai déjà parlé samedi Je ne m’excuse 
pas d’y revenir encore aujourd’hui, le problème dont il 
traite, les questions qu’il étudie sont d’une trop grande 
importance et le temps trop propice aux nouvelles déci­
sions. Et tant de jeunes n’ont personne pour les éclairer, 
les renseigner, les guider qu’on ne peut trop leur recom- . 
mander un ouvrage qui est une mine de renseignements, 
de points de vue et de conseils des plus pratiques. On n’a 
qu’une jeunesse chacun et quand elle ne sert pas à pré­
parer solidement l’avenir, non seulement c’est triste, mais 
c’est très probal i ient qu'elle aura été perdue complè­
tement. *

Germaine BERNIER

Une page 
mille et 
une nuit*

de*

RIEN DE PLUS FACILE QU'UNE TARTE AU CITRON

Vous direz “Rien de plus sim 
pie qu'une tarte au citron” quand 
vous aurez appris les secrets de la 
préparation de ce dessert. Suivez 
les directions de la recette avec at 
tention, accordez un soin spécial à 
la meringue, et employez un mé­
lange préparé pour fonds de tartes.

On pouvait toujours se rendre 
compte de l’arrivée du printemps 
dans la cuisine de grand maman II

j Dans les salades, les plats prin- 
! eipaux, tout comme dans les des- 
| sorts, le citron ravive les appétits 
i et rend vos menus beaucoup plus 
j attrayants que ceux que vous avez 
' servis durant tout l’hiver.

Mais revenons à la tarte au ci- 
; tron meringuée. Nous vous donne­
rons d’abord une bonne recette de 
garniture et nous vous rappel 
ions qu'il est très facile de

Mission papale 
en Palestine

Cité-Vaticanr, 6 (Reuter' • Sa 
Sainted le Pape Pie XH vient de 
désigner les membres d'une mis- ; 
sion pontificale en Palestine et 
d'en confier la direction à un pré­
lat américain. Mgr Thomas Mc­
Mahon. Cette mission devra veiller 
à la protection des Lieux Saints 
ainsi qu'aider aux réfugiés et aux 
victimes de ia guerre judéo-arabe : 
en ce pays.

LA MODE DU JOUR

; y avait une tarte au citron qui re- ! parer la pâte. Les mélanges pré

r........

elle-r

Mariage prochain d'un Calif*
de Tanger et d'une princesse 
musulmane

Tanger (Reuter) — Le radieux 
Maroc espagnol revient sur le che­
min du temps aux contes des Mille 
et Une Nuits, à l’approche du ma­
riage du Calife à une princesse, 
“belle comme une aurore printa­
nière”. selon l’expression des con­
teurs de belles histoires.

i Vingt et un jours et vingt et une 
nuits de festoiements et de réjouis­
sances à travers tout le Maroc at­
teindront leur point culminant le 
5 juin quand le Calife. Son Altes 
se Impériale Mouley Hassan Ben 
El-Mehdi, âgé de 40 ans. et la prin­
cesse Lal-La Fatima Sahra Ben 
Mouley Abdel Aziz, de 21 ans, fille 
de l’ancien sultan Mouley Abdcl- 
Aziz du Maroc, seront mariés dans 
la capitale du Calife, la ville à l’ar­
chitecture de gâteau de noces, Té- 
touan.

Actuellement les places publi­
ques sont bondées de bandes joy­
euses tirant tout le long du che­
min des coups de mousquets à 
l’ancienne mode; de musiciens 
avec leurs tambours; de danseuses 
frénétiques; de charmeurs de ser­
pents; de conteurs d’histoires qui 
répètent inlassablement à des cer­
cles d’auditeurs suspendus à leurs 
lèvres leurs phrases ronflantes sur 
le pUts magnifique mariage “ja­
mais vu de mémoire d’homme”.

Pour la princesse, l’événement 
signifie la fin de ses études comme 
infirmière. Les idées marocaines 
sur l'amour et le mariage ne sont 
pas celles de l’Occident. Ainsi, elle 
ne trouvera pas étrange que. bien 
que le Calife ne soit pas marié, 
son fils assistera au mariage. Le 
garçon se nomme Ismail Ben-el- 
Hassan, et sa mère est une femme 
du hareni du Calife.

Pour les masses marocaines 
écrasées par la pauvreté, le point 
le plus important de ce mariage 
est le programme des festins. Des 
arcs de triomphe ont été élevés 
tout le long des rues décorées, les 
fanfares jouent tous les jours, et 
des milliers de visiteurs affluent 
dans la petite et odorante capitale 
déjà bondée.

Chaque jour les mendiants ma­
rocains sont nourris de kous'kous 
— plat de riz ou de semoule garni 
de viande — sous les auspices des 
institutions ^charitables musulma­
nes.

Le 5 juin la princesse prendra 
place dans le défilé qui parcourra 
les 40 milles de chemin entre Tan­
ger et Tétouan. Là, elle sera con­
duite au splendide palais de son 
futur mari dans une étroite boîte 
de bois, — chaise à porteurs fai­
sant partie du cérémonial — cou­
verte d'un voile, passant à travers 
les rues envahies par la foule et 
s’arrêtant pour une prière devant 
les mosquées et les oratoires.

La porte du palais, elle devra la 
franchir en passant sous le sabre 
de son mari brandi horizontale­
ment à hauteur d'homme, comme 
signe de soumission à la volonté 
du nouveau maître. Une parente 
du Calife approchera alors un bol 
de lait des lèvres du couple. Puis 
on leur laissera un moment de so­
litude. pendant que les centaines 
d’invités s’empresseront vers les 
salles de banquets.

Dans ces salles seront servis des 
festins continus de huit heures de 
durée, comportant chacun une 
douzaine de services et se dérou­
lant à l'accompagnement incessant 
et obligé de la musique indigène. 
Chaque jour pendant peut-être une 
semaine, on accueillera ainsi tour 
à tour un millier d’invités, aux 
premiers rangs desquels tous les 
chefs de tribus du Moghreb.

Le B juin, l’épousée recevra ses 
amies, après avoir revêtu la robe 
de noces de lourd brocart d’or et 
coiffé un diadème entièrement re­
couvert de pierreries. Chaque fem­
me passera à son tour devant elle, 
levant au passage le voile qui ca­
chera les yeux sombres au reflet 
liquide de la princesse et s'exta­
siant à haute voix sur sa beauté.

De telles épousailles marqueront 
un complet changement de vie 
pour cette jeune fille cultivée éle­
vée à la manière moderne et euro­
péenne et qui parle aisément plu­
sieurs langues étrangères, y com­
pris un unglais et un français raf 
fine, Elle jouira désormais du ti­
tre de Maîtresse du harem du Ca­
life et, du moins en principe, ne 
devra pas quitter l'enceinte de ses 
appartements pendant une année 
entière.

C LI N I Q U E PARENTS
de l’Ecole des DU QUEBEC

Il m’injurie
J’ai recours à fous dans mes difficultés. Je ne puis plus supporter 

les affronts de mon mari qui me fait, depuis vingt ans, des scènes de 
jalousie à cause de mes parents, de mes amis ou pour toutes autres 
raisons futiles. Ces injures me font plus mal que des coups et il me 
semble que j'ai droit au respect, surtout devant les enfants. J ai 
toujours fait mon devoir d’épouse et de mère et ses injures ne sont 
donc pas justifiées.

Depuis quatre mois je suis sous les soins ,4U médecin qui ne. 
peut comprendre pourquoi je suis dans un tel ctat. J ai parfois envie 
de me confier à lui. ’

Dans les débuts, je me contentais de pleurer mais aujourd'hui 
je me défends et la situation s'aggrave: mon mari semble me haïr. 
Dites-moi ce que je devrais faire. J’ai envie de disparaître et jamais 
plus mon mari n'entendra parler de moi.

Coeur bien gros
La souffrance morale est infiniment plus lourde à supporter que 

le mal physique et vous avez pleinement raison de dire que l'attitude 
de votre mari vous fait plus de mal que des coups. Les querelles 
san: cesse renouvelées, les reproches intarissables, les scène mesqui­
nes qui se répètent minent plus rapidement l'harmonie conjugale que 
toute autre cause. Et puisque cela dure depuis vingt ans... il'est 
facile de concevoir que vous soyez à bout. Votre lettre a des accents 
si désespérés qu'elle nous a vivement touchés.

Cependant, il nous est difficile de vous dicter une ligne de con­
duite précise, car nous ne connaissons pas suffisamment les circons­
tances dans lesquelles se joue votre drame intérieur. Bien sûr, dispa­
raître sans laisser de traces semble la solution la plus facile, surtout 
si vous disposez des moyens qui vous permettraient de faire vous- 
mêrr. votre vie. Mais il y a d'autres facteurs à envisager. Tout 
d’abord des habitudes de vingt ans que vous ne pourrez rompre sans 
peine : il faut donc voir auparavant s'il n'y aurait pas la moindre 
possibilité de faire revivre une certaine cordialité entre votre mari 
et vous. Il y a aussi vos nouvelles responsabilités sociales et finan­
cières à considérer : êtes-vous sûre de pouvoir suffire vous-même à 
vos besoins en une période qui diffère beaucoup de celle que vous 
avez connue avant de confier votre vie à cet homme ? Surtout il y a 
les enfants ! Il faut penser à leur bonheur avant tout, car tout leur 
avenir est devant eux, alors qu’une grande étape de votre vie est déjà 
achevée. Si ces enfants sont à la veille de quitter le foyer pour voler 
d'eux-mêmes, vous pouvez envisager la possibilité de les quitter, mais 
s’ils sont en bas âge vous devez absolument rester auprès d'eux.

Il serait probablement plus sage, au lieu de songer à quitter la 
maison, de tenter d’anféliorer vos relations avec votre mari, Malheu­
reusement, encore une fois, flous ne'connaissons pas suffisamment 
la nature du différend pour vous être de quelque secours. D'ailleurs une 
situation qui existe depuis vingt ans ne saurait être réglée si rapide­
ment. Il faudrait confier le problème à un psychologue ou encore à 
une auxiliaire sociale qui connaissent les mécanismes du coeur humain 
et qui pourraient avoir une influence sur votre mari, tout en vous 
indiquant les possibilités de vous mieux adapter à sa personnalité. S’il 
ne se trouve pas dans la localité que vous habitez de psychologues ou 
d’agences sociales qui traitent des problèmes de relations maritales, je 
vous conseillerais de confier votre cas à une personne avisée et 
impartiale qui soit en mesure de recevoir avec sincérité vos confi­
dences, de vous consoler, de vous encourager et de vous guider et qui 
puisse, en même temps, avoir suffisamment d’influence sur votre mari 
pour modifier sa conduite à votre endroit. Cette personne pourra être 
un prêtre, un ami de votre famille, un parent ou même ce médecin 
que vous consultez. Cependant avant de confier vos difficultés, assu­
rez-vous que celui qui les recevra en sera digne et pourra, par son 
ascendant, servir votre cause auprès de votre mari.

Docteur et madame REMY

LA FATIGUE AU TRAVAIL du travail. Prenez tout le sommeil 
nécessaire.

Les spécialistes en hygiène in­
dustrielle voient dans la fatigue PROBLEMES PSYCHOLOGIQUE! 
au travail une grande cause d’ac- 
cidents et de diminution de la - 
production. Le sommeil combat la 
fatigue et aide à assurer la san­
té... Et la santé, c’est un pou­
voir de gain. Ne laissez donc pas. : 
à cause de manque de sommeil ; 
votre valeur baisser sur le marché j

Dr Cilles-Yvon Moreau
PSYCHOLOGUE

4152, rue St-Denis - BE. 6219

Rideaux et Accessoires * Housses - Couvre-lits 
Stores Vénitiens - Stores de toile

MAGASINS A VOTRE SERVICE

6602 St-Hubcrt 
CR. 2898

1574 *it, Mont-Royal 
FR. 6206

MONTREAL. CANADA

4349 Wellington 
YO. 1568
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Le petite robe freîche pour let 
jouri d ét* I Le dentelle étroite 
lui donne un eir de jeunette irré- 
tittible,

Ce petron No 9398 est offert 
pour let teiilot 34, 36, 38. 40, 42, 
44, 46, 48, 50. Le grandeur 36 re­
quiert 417 vergei d’un tissu de 
35 pouces de lergeur.

Ce patron est en vente eu prix de 
.30 au Service des patrons. “Le De­
voir", 434 est, rue Notre-Dame, Let 
commandes doivent être faites par 
écrit en avant soin d'inclure un bon 
de poste ou un mandst de messagerie 
de .30. Aucun timbre n'est accepté. 
Ecrire clairement, nem, adresse, nu­
méro d* district postai, le numéro du 
petron et le grandeur exacte dcsiréc. 
Ces patrons ne eonr pas échangeables.

froidissait dans la fenêtre: la gar­
niture était aussi fraîche et jaune 
qu’une jonquille, la meringue elait 
aussi vaporeuse qu'un nuage Na­
turellement. la meringue était re­
tombée quand on servait la tarte, 
mais personne ne passait de re 
marque C'était un vrai régal1 Et 
re n otait pas une târhe facile pour 
grand mère de préparer une tarte 
au citron.

Nous en avons appris sur la 
confection de la tarte au citron 
depuis le temps où on la faisait t 
froidir dans la fenêtre. Nous sa­
vons qu’un courant d'air fera di­
minuer et couler la meringue; que 
les blancs d'oeufs doivent être j 
la température de la pièce avant 
de commencer à les battre; qu'une 
cuillerée à Ihè de jus de citron 
ajoutée aux blancs d’oeufs non 
battus fora une meringue ferme et 
plus stable. Nous avons aussi ap­
pris qu'un mélange prépare pour 
fonds de tartes élimine “l'a-peu- 
près" dans la confection des pâtis­
series.

Un approvisionnement constant 
de citrons sur le marché a au- i 
contribué à la popularité de ce 
dessert. Ce mois-ci, les petits -i. 
Irons, de qualité supérieure et de 
coût modique, abondent partout sur 
les marchés. 11 est recommandable 
d'en acheter une bonne “provision 
pour la cuisine”: une douzaine ou 
plus par semaine.

Une fois que vous aurez consla- 
té le cachet que le citron donne 
aux alimenta, tout en éveillant les 
appétits au printemps, vous ne 
voudrez plus en manquer.

rés pour les fonds de tartes, en 
boites, sont tout prêts à humecter 
et à rouler. Suivez les directions 
sur le paquet et vous aurez un 
fond de tarte de 9 pouces aussi 
feuilletée que vous pouvez le dé­
sirer.

La recette sera publiée ces jours 
ci.

Aux anciens 
du patronage 
Jean-Le-Prévost

Voici le programme des tètes 
du 40e anniversaire de fondation 
du Patronage Jean-le-Prévost.

Samedi, 11 juin : 8 h., messe 
pour les membres défunts. Le soir, 
réception des délégués.

Dimanche, 12 juin : 9 h., grand- 
messe chantée par le Rév. Père | 

: Provincial, assisté des Rév. PP. La- j 
perrière et Rochette, anciens su- 1 
oérieurs. 10 h., déjeuner au restau­
rant du Cercle. 11 h 30. photo­
graphie générale. 12 h. 30. ban- j 

: quet dans la salle du théâtre. In­
vités d’honneur; personnalités re- 

i ligieuses et civiles, en plus des 
; anciens supérieurs et directeurs, i 
(Prière d'envoyer aujourd’hui mé- ! 

j me votre adhésion à ce banquet).
! 3 h., grande démonstration de 
gymnastique avec le concours gra- | 
cieux de la fanfare du Pâtre, de 

; St-Hyacinthc. 8 h. 30, pageant his­
torique du Patio, avec le concours 
des "Petits chanteurs de la Vier­
ge" et de M. Michaud.

Devoirs de vacances 
des parents

Durant l'année scolaire, un 
bon nombre de parents ont reçu 
un avis du médecin inspecteur 
de l'école, relativement à une 
maladie ou à un défaut physi­
que qui affectait un de leurs 
enfants.

Un certain nombre de pa­
rents ont consulté le médecin, 
le spécialiste ou le dentiste à 
ce sujet. Cependant, que d'au­
tres ne se :ont pas occupés de 
cet avis! C’est regrettable pour 
eux et pour leurs petits garçons 
ou leurs petites filles.

Les vacances peuvent fournir 
aux retardataires l’occasion de 
séparer cette négligence ou cet 
oubli.

Une paire de lunettes, une 
operation pour végétations adé­
noïdes ou amygdales, une obtu­
ration de -dents cariées, le trai­
tement de telle ou telle mala­
die, autant de facteurs qui peu­
vent contribuer à la sauvegarde 
de la santé et au succès dans 
les études, quand les classes re­
prendront au moins de septem­
bre. Il faut y penser d’avance 
et le plus tôt sera le mieux.

A force de remettre au len­
demain. on finit toujours par 
oublier l'accomplissement d'un 
devoir.

Tous les parents doivent com­
prendre l’importance de cette 
question. Elle s'impose impé­
rieusement à leur sollicitude.

EATON Heures d aHaires du lundi 
au vendredi. Le magasin 
terme à I heure le samedi.

SPECIAL MARDI

Grendet économies pour les messieurs partent en villégiature !

VALISES “GLADSTONE”
En durable peau de cochon grenée. Difficile à croire, mais les 
voici I En raison d un achat spécial, nous sommes en mesure de 
voue offrir ces Gladstones à un prix exceptionnellement avan­
tageux. Cedre en métal solide, doublure en coton. Supporte 
pour complets, section pour chemises eu ^
centre. Riche teinte de beige. Dimensions : e5O
environ 24" x 13" x 7". Achetez mainte jfl 
nent, vous épargnerez. Spécial mardi,

Vallsr» »t sers de voi**f. au sixième, cher. Eaton

«e1 T. EATON C?LIMITED.
OF MONTREAL
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"Nous ne pouvons plus accorder 
de nouveaux crédits prolongés"

<M. HOWE)
A la place de l'Etat, nos banques privées peu­
vent toutefois encore le faire — Réponse au 
mémoire de la Canadian Exporters Association

Ottawa, 6 (C P.) — Dans une vées canadiennes d'aider à financei'l 
lettre publie en repense à un1 des exportations en ers pavs me-5 
mémoire de a Canadian Exporters me au prix de crédits prolongés : 
Association, le ministre fédéral du Le ministre repousse aussi, par ail-

♦ EADIC ♦

Commerce, M. Clarence Howe, ex­
plique que, sans se trouver pour 
cela en péril de faillite, notre pays 
ne peut plus accorder de nouveaux 
crédits prolongés aux clients de 
l'étre/iger. La C. E A. avait deman­
dé dt'ns son mémoire au gouverne­
ment de prendre les moyens né 
cessaires pour prévenir la perte 
de nouveaux marchés extérieurs et 
particulièrement de clients aussi 
constants que la Grande-Bretagne 
M Howe y a répondu que ces per­
tes résultent du manque d’équilibre 
entre les achats et les ventes des 
nations faisant partie de la zone 
du dollar. Il dit avoir accordé une 
importance particulière à ce pro­
gramme durant son récent voyage 
outremer. Le ministre rejette le 
procédé de crédits prolongés nou­
veaux suggéré par la C. E. A., en 
faisant remarquer qu’il entraîne 
pour nous l’obligation d’encaisser 
de fortes quantités de numéraire 
non-convertible aisément en dol­
lars américains.

“C'es crédits, ajoute-il, il faudrait 
les consentir sans intérêt et sans 
date d’échéance vraiment définie. 
Pour faire crédit, une nation doit 
posséder une balance commerciale 
favorable, c’est-à-dire un surplus de 
ses exportations sur ses importa­
tions. Il est encore trop tôt pour 
prédire exactement quelle sera cel­
le balance durant l’année courante, 
vu quelle dépend surtout de l’im­
portance de nos récoltes agricoles”. 
M. Howe note toutefois, puisque 
certains pays semblent prêts à 
courir le risque d’augmenter en­
core leur dette envers nous, qu’il 
n'est pas interdit aux banques pri-

Les libéraux 
à la radio

CE SOIR
CKAC 7 h. 25 a 7 h. 30

M. Roland Beaudry

CHLP 7 h. 45à 8H.OO

Me Roger Ouimef, C.R.

CKAC 8 h. 45 à 8 h, 55

Me Raymond Eudes

CKVL 10 h. 15 à 10 h. 30

M. Lionel Bertrand

CKVL 11 h. à U h. 15 '

M. J.-A, Bonnier

CJSO 8 h. 15 O 8 h. 30

M. Gerald Laporte

DEMAIN MIDI
CKAC 12 h. 10 à 12 h. 15

Mme Roger Ouimet
Organisation Libérale

leurs, la proposition de la C. E. A. 
de décréter que les dollars cana­
diens peuvent être acceptés en 
paiement de nos exportations à 
ces pays déficitaires, en n’importe 
quelle partie du monde, y compris 
les Etats-Unis. On aboutirait ainsi, 
selon lui, à hausser la valeur offi­
cieuse de nos dollars aux mains 
de l’étranger à presque la parité 
officielle.

De la sorte, l’étranger emploie­
rait une somme accrue de dollars 
canadiens pour solder ses achats 
chez nous Le volume réel de nos 
exportations n’en serait pas aug­
menté et nous ne ferions, au lieu 
de nous enrichir de change l’étran­
ger convertible, que liquider les 
placements de capitaux étrangers 
en notre pays. M. Howe admet, 
avec la C. E. A., qu’il nous serait 
utile de voir les états bénéficiaires 
du Plan Marshall accepter les dol­
lars canadiens de nos touristes; 
mais cela ne sera possible que si 
certains pays comme les Etats- 
Unis acceptent une obligation réci­
proque envers nous. Le ministre 
nie par ailleurs que le Bureau du 
Change Etranger ne fasse pas assez 
connaître ses modifications de 
taux. Quant à notre présente situa­
tion, il estime que peu d’Etats 
pourraient se vanter de la pareille, 
puisque notre production de matiè­
res en 1949 est déjà presque entiè­
rement promise. Nous ne devons 
pas, à son avis, nous attendre que 
cette situation se prolonge indéfini­
ment mais nous en réjouir sincè­
rement pour le moment.

La ville a donné
un “mauvais 
exemple”

I Sous la présidence de M. Claude 
.fodoin, qui est aussi conseiller mu­
nicipal, le Conseil des Métiers et 

! du Travail de Montréal, au cours 
j de sa réunion régulière, a unani- 
! mement protesté contre l’attitude 
de la ville de Montréal concernant 
le respect des décisions arbitrales 

i L’une des décisions arbitrales en 
( question concerne 1 e s pompiers 
! dont l’organisme syndical est affi­
lié au Conseil des Métiers. Ce der­
nier souligne que de par leur cons­
titution et de par la loi provinciale, 
les pompiers n’ont pas le droit, de 
faire la grève. Les employés des 
services publics comme les pom­
piers n'ont qu’une compensation, 
celle d’une sentence exécutoire par 
les deux parties, a-t-on fait remar­
quer.

‘•Récemment, la ville de Mont­
réal s’est refusée a accepter une 
décision unanime du tribunal d'ar­
bitrage et. elle a décidé d’en appe­
ler à la Commission des Affaires 
Municipales de Québec. Nous con­
sidérons cette mesure comme un 
mauvais exemple aux patrons dans 
leurs rapports avec les ouvriers et 
nous prions instamment la ville de 
retirer son appel et de respecter la 
décision unanime des arbitres”, a 
résolu le Conseil des Métiers.

Dans une autre résohftion. le me­
me organism^, ouvrier prie le Con­
grès des Métiers et du Travail du 
Canada de faire les démarches né­
cessaires auprès des autorités com­
petentes pour que la fête de la 
reine Victoria soit célébrée le 4e 
lundi de mai, et que le jour du 
Canada soit célébré le premier lun­
di rie juillet, chaque année. Nous 
croyons que ces changements se­
raient acceptés avec plaisir par le 

! public en général, par les ouvriers 
| en particulier qui, à l’occasion de 

ces deux fêtes, bénéficieraient de 
' deux congés prolongés.

CE SOIR
VENEZ EN FOULE

au grand

RALLIEMENT
LIBERAL

Manège des

6.00 P.M.
CPF-Vvân llutrCpld». 
CBM-Varie té*
CKAC-Parti pro* -ton* 
CKVL-ChaiiaonneUe. 
CFCF-Sunnv Sm1« 
CHLP-Cbmsoiinétte*
C J AD-Nouvelle*
6.15 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Radto-journal 
OKAC-Crtte«-mot 
CJAB-Make Believe-
6.30 P.M
HRF- RevLie d'actualité 
C‘BM-5 Year* After...
CK AC-Sport s 
CHLP-ba lutte .
CK VL-Nouvelle*.
OFCF-Nouvelle*.
6.45 P.M.
CBF-En dînant.
CBM-Nouvelle*
CK A O-Nouvelle*
C PCF-Band stand
7 00 P.M.
CBF-Un nomme et anu 

péché.
CB M >Don Harding. 
CKAC-Ouvrlers-prog. 
CKVL-ChanaonneUe 
OFCF-FlreeKle Fancies 
CJAD-Nouveliea.
7.15 P M.

CBF- Métropole.
CBM-Variété*.
CFCF-Snort
CJAD-Dow Award Show 
CHLP-Heure familial*.
7.30 P.M.
CBF-Holénde et Robert 
CRM-Chk-o Valle 
CKAC-Chaneon* de Mar 
'JKTF-Club 15.
'HLP.C. Brrurgeol* 

CJAD-Cavalcarte de la. .
7 *5 P.M.
CBF-Les peintres de la 

chanson.
CBM-Oausej-ie.

5-00 A.M.
CKAC-Nouvelle*.
CKVL-BonJour.
5.30 A.M.
3KAC-La me»s« du Jour
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-Nouvelle».
CKVL-Bonjour.
CIAD-NouveUea.
6.15 A.M.
CKVL-Prlére.
OJAD-Farm Ai Home,
6.30 A.M.
OKAC-Evell agricole.
CJAD-Wake Up Mont.
6.45 P.M.
CJAD-S&cred Heart pgm
7.00 A.M.
CBF-Opéra.
CBM-Nou vellee. 
CKAC-Actualtté». 
CKVL-Le carrousel, 
CHLP-Le Carrousel 
CJ AD-Nouvelles.
7.15 P.M.
C-IAD-Musloal Clock.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelle«.
CJAD-Nouveliea.
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratolr». 
CJAD-Muatcal Clock.
8.00 A.M.
CBF-Radio-Jourmü. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Nouvelles. 
CHLP-Radio S.-Coeur. 
CKVL-BonJour, 

messieurs, dames. 
C.TAD-Nouvelle*.
8.15 A.M.
CBF-Elévation». 
UKAC-Boui LSgart. 
CBM-Dévotlon*.
CHBP-Le CarrouseJ, 
CJAD-Muslque.
8.30 A.M*
CBF-Mélodiei.
CBM-After BreakfMt.
CBM-Mufique.
CHLP-Chanaonnewe*.
8.55 A.M.
OKVL.Nouvella*.
9 00 A.M.
CBF-Nouvellea. 
CBM-NouveUee. 
CKAC-ActuaJlté». 
CKVL-Boger Baulu.
C JAD-Nouvelles.
9.05 A.M.
CBF-Chansonnett*. 
CBM-Commen taire*. 
CKAC-Boul. Légaré.
9 15 A.M.
CBM-DéJeuner en mu*. 
CBM-Mélodlee. 
C.IAD-Time Wa*.
9.30 A.M.
CBF-I.* p’tlt train. 
CKAO-I,e» maga*ln».
CHT.P-Chanaonnette».
9 45 P.M.
CBM-Muslque 
CKAC-Fleura et chard...
9.55 A.M.
CKVL-Nouvell**.
10.00 A.M.
CBF-Sur no* onde».
CBM-Fan fares 
CK AC-Actualité*. 
CKVI,-Noe artiste* 
CHLP-Au bal musette. 
CJAD-Nouvelle*.
10.05 A.M.
CKAC-Fern. Robidoux.

GRENADIERS GUARDS
(Coin des rues Esplanade et Rachel)

8h. 30
---------- Invité d'honneur:-----------

L’HON. L B. PEARSON
Ministre des Affaires extérieures

Lundi, 6 juin
SOIREE

CKAC-Le Diable s>D 
rorle.

CK VL-On rie Trov 
CFCF-Make Mme Mualc 
CHLP-Pam ’ibéraJ. 
CJAD-So the Story Goe» 
8 00 P.M. 
wBF-PHite R*^ue 
CBM-Just a Memory. 

CKAC-Café concert 
CK VL-La chanson pop 
OFCF-Pickwick Paper* 
CHLP-Partl pro-cons. 
CJAD-Nouvellea.
8.15 P.M.
CHLP-Place Plgaile 
C J AD-Strike pp the. .
8.30 P.M.
CBF-Qul suis-je?
CB M-Farm Radio Pgm 
CKAC-C'omédle musicale 
CKVL-N. S. Army. 
CFCF-Qulet Plea.>e. 
CJAD-The Shadow.
8.45 P.M.
CKAC-Org. libérale.
9.00 P.M.
CFCF-Jury Triais 
CSF-Sherlock Holmec. 
CBM-Musique 
CKAO-Théétre Lux. 
CKVL-Jouez double. 
CHLP-Comédie musicale 
CJAD-Hollywood...
9.30 P.M.
CTbF-Parti C.C.F.
CKVL-4 hommes 

1 femme.
OFCF-Stars In the Night 
CJAD-Dick Ha y mes. 
CHLP-Rythme d’hier.
9.45 P.M.
CKAC-Parti libéral.
CJ AD-Parti libéral.
10.00 P.M.
CEF-Radlo-journal 
CBM-Ra/U o-Journal 
CKAC-My Friend Irma. 
CKVL-Parts Swin*. 
OFCF-Contented Hour. 
CHLP-Lu tte.
O J AD-N ouveile».

Mardi, 7 juin
10.15 A M.
CBF-Le titre. *H-v-plslt 
CBM-P.ano. 
CHLP-Canzone. 
CKVL-Jacques Normand. 
CJAD-Ballroom.
10.30 A.M.
CBF-Les drames d*... 
CBM-Pgm. musical.
CK VL-Ent revues. 
CHLP-C.H.L.P, 1-4-1-0. .
10.45 A.M.
CBF-Entre noua. 
CBM-Sweet Hour.
10 55 A.M.
CKVL-NouveU**.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of LU*.
CK AC-Actualité*. 
CKVL-Chansonnett*. 
CHLP-Au buffet d*... 
CJAD-Nouvelle».

Honneur à 
un physicien 
de Laval

"Soirées de Québec", nouveau 
programme de Radio-Canada

6.00 PM.
J CJAD-Nouvello*.

CBF-Yvan ilnuépld*. 
CBM-Varlété*.

I CKAC-Parti prog -con*
1 CKVL-Chan*onnett*
: CHLP-Chansonnette*

6.05 P.M.
CJAD-Baliroom.
6.15 P.M.

[ CBF-Hadlo-Joumal. 
i r’B M - Radio- J oumaL 

CKAC-Dlte*-mol.
, 6.30 P.M.

CBF-Act.uallté.
CBM-D1 vertlmento.

| CKAC-Sport».
I CHLP-Partl pro -con*.

CK VL-Nouv*U**.
6.45 P.M.

1 CBF-En dînant. 
CBM-Nouvé.lns.
CK AC-Nou telle*.
7 00 P.M.

i CBF-Un homme et «on 
péché.

| CBM-Mee» OlséJe 
CKAC-Ouvrler-prn*.

, CHLP-Ch*n*onnette*. 
CJAD-Nouvelle*.
7.15 P.M.
CBF-Métropole. 
CBM-Bweet and Bwln* 
CJAD-Dow Award Show.
7.30 P.M.
CBF-Ronland* et Robert
CBM-Fred Hill 
CKAC-Mlchel Noél.
CK tq,-Chan»on nette. 
CHLP-Bouquet mu*. 
CJAD-Decra.
7.45 P.M.
CPF-Propo* de F Barry. 

CBM-Pnlnt» of View.

11.05 A.M.
CKAC-Provision».
11.15 A.M.
CBF-MéUlrle Rancourt. 
CBM-Cîrancle Soeur. 
CJAD-Pgm CwteUl.
11.30 A.M.
CBF-Joyeux Troubadour» 
CBM-What* Your BeefV 
CKAC-Club du dtaque. 
CJ AD-Waltz Time.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited 
CJAD-Roun-Up Tlm»,
11.55 A M.
CKVL-Nouveile*.
MIDI
CBF-Jeimes** Doré*.
CKAC-Bon appétit. 
CB.Vl-Nouvelles.
CKAC-Bon appétit. 
CHLP-L’Heure fémln... 
CJAD-Nouvelle*.
12.15 P.M.
CBF-Rue Principal*.
CBM-Aunt Lucy. 
CJAD-Nrv* Qui*.
12.30 P.M*

CBF-Réveil rural.
CBM-Emon rural*
OK ACM j* coin du dlaqu* 
CJAD-Nouvelle*.
12.45 P.M.
CJAD-Anne Richard . 
CKAC-Mélodte*.
12.55 P.M.
CKVL-NouveU**.
1.00 P.M.

CBF-Quellea nouvelle»? 
CBM-Radio-Journal. 
CKAC-Nouvelle* 
CHLP-Radio-loumaé. 
CJAD-NouveUe*.
1.10 P.M. 
CKVL-Chaneonnett*.
1.15 P.M.
CBF-Radln-Joum*l. 
CBM-Happy Oang. 
CJAD-Pope Concert.
1.30 P.M.
CBF-Tante Luct*. 
CKAC-J. Lelonde reçoit.
I 45 P.M.
CBF-Dé tente.
CBM-Stu Davl* «hante.
2.00 P.M.
CBF-Orande Sœur. 
cBM-Bcrnle Braden.
CK AC-Actualité*. 
CKVT.-Dorsev Show. 
CHLP-L'Heure fém... 
CJAD-Nouvelle*,

SOIREE
CKAC-Le diable... 
CHLP-Partl libéral. 
CJAD-So the Story O oc*
8 00 P.M.
CBF-Vocall**. 
CBM-Vocallee 
CKAC-Jullette Béliveau. 
CKVL-FantAme.. 
CHLP-Partl pro-«ma. 
CJAD-NouveUea.
8.15 P.M.
CBF-Pa.rH ItbéraJ 
CTiM-Famllv Favorltea, 
CHLP-Place Pigalle 
CJAD-Partl pro.-con*.
8.30 P.M.
CBF-Tj* vie een va.
CnM-Paru libéral 

CKAC-Parti pro.-ron*. 
CKVL-Etolle* de demajp 
CJAD-Fun Parade.

9.00 P.M.
CB F-la ronde du bonh. 
OBM-The King* Men 
CKAC-Vœ découvervea. 
CJAD-Hockey. 
CKVL-Hockev 
'“KLP-En avant max... 
CJAD-Hobby Lobby,

9.30 P.M.
CBF-Partl libéral. 
CBM-FIbber McOee. 
CKAC-RalUement dvu. 
CHLB-Cpérette 
CJAD-Bob EPterly.
9.45 P.M.
CBF-Vocalise.
CJAD-Partl libéral.
10.00 P M,
CBP-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Y a du eoletj 
CHLP-Montréal la nuit. 
CJAD-Nouveliee.

10 15 P M.
CBF-Partl u N 
CBM-Actualltéa. 
CJAD-Eany Acea.
10.30 P M.
CBF-Contes 
CBM-ParU U N 
CKAC-jiarti piog «me 
~KVL-NOUV*llM. 
JFCF-Su»an Fletcher 
CHLP-Heure de la dauae 
CJAD-Nouvellea
10.45 P M
CBM-En sourdine.

CK AC-Nouvelles 
HCl-Winners Show 

CJAD-Partl libéral.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
C'BM-Orchestr* 
CFCF-Nouvellas 
CKAC-Las sportif i. 
CKVL-Ror*ey Show 
OHLP-Montréal la nuit 
CJAD-Sport.
11.15 P.M
CJAD-PUtter party. 
CKAC-Chanteur 
CFTF-Off the Record
11.30 P.M.
CBF-App with mu» 
CBM-Make Mine Mualc 

CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvellea 
CHI,P-Au cabaret dana.
11.45 P.M.
CKVL-NouveUaa.
CKVL-Nouvell**.
MINUIT
CBM-Nouvelle*. 
CKAC-Bullfttln. 
CKtiL-Record M»n. 
CFCF-Nouv et fenn 
OHLF-Nouvellee. 
CJAD-Nouv et fermeture
12.30 A M.

CKAO-Orehestr*.
).00 A M

OKAC-NouveUe*.

2.15 P M.
CiJF-Maman Jeanne. 
CBM-RécitaJ 
CKAC-Amoura. délice*... 
CJAD-Easy Acea.
2.30 P.M.
CBF-L’ardetit voyage. 
CBM-Muslcally . . . 
CKAC-Le* malade*. 
CHLP-Heure symp.

CJ AD-Easy Rhythm.
2.45 P M.
CBF-Lettre il un* Can 
CKAC-Rêverle 
CJAD-Anne ShftlUm.
3.00 P.M. 
CBF-Chefs-d'oeuvr*. 
CBM-Llfe can be... 
CKAC-ActuaUté*.
CKVL-Yours, for tb»

askings.
CJAD-Nouvelle*.
3.15 P.M.
OKAC-Rendra-vou».
CBM-Ma Perklna 
CJAD-Jan* Ai Don.
3.25 P.M.
CKVL-Soclally Your»
3.30 P.M.
CBM-Young'* Family. 
CKVL-Yours for th* 

asking*.
CJAD-ChUdren'* . 
CHLP-Fl*ur* d* Pari*. 
CJAD-ChUdren» Play...
3.45 P.M.
CBM-Happtnee». 
CJAD-The Star» *lng». 
CJAD-The Star» 31ng.
3.55 P.M.
CKVL-NonvaUea.
4.00 P.M.
CBF-Notre pensé* aux... 
CBM-Jack Borch.
CK AC-Actualité* 
CKVL-Club Alouette. 
CHLP-Klosque.
CJ AD-Nouvel]**.
4.05 P.M.

CKAC-Evénemant».
CK VL-ONCLE TROY.
4.15 P.M.
CBF-Aux malalM.
CBM-Conunentalr**. 
CJAD-Club 600.
425 P.M.
CKAC-Intermède. 
OKVL-In Memorlam.
4.30 P.M.
CBF-Artiste* de demain 
CBM-From the olaasls. 
CKAC-Au Oopaoabana. 
CHLP-Chansonnette».
4.45 P.M.
CBF-Heure du thé.
CBM-Brave Voyage.
4.55 P.M.
CK VL-Non v'&llA*.
5 00 P.M.
CBF - Fai jv-part. 
CBM-Vai-lété».
CK A.C-Actualité». 
CKVL-Chauaonn»ttê 
C7HI r P * Ch a naon n e t tea 
O J A D-N ou v ellf*.
5.15 P.M.
CBF-Chan.sonnette* 
CKAC-Colette et Rollann 
CJAD-Superman.
5.30 P.M.
CBM-Fête rte Dollard
CKAC-Cocktall 
CJAD-Community Ch^t
5.45 P.M.
rBM-WTRt^rn Fivft 
CKAC-J.-Claude et Lise 
CHLT-Radlo-J'xirnai.

Quebec, fi (D.N.C ) - Le Dr 
H P Koemg. professeur de phy­
sique experimentale à l’université ;
I u a] a été élu vice président de 1 
l Association des physiciens du Ca 
nada qui tient actuellement à Qué­
bec son 40e congrès annuel. M. 
le Dr Donald V Rose, physicien i 
en chef du Conseil National cana- ! 
d.en des recherche., à Ottawa a : 
de élu président en remplacement | 
du Dr Wonnton de l’université 
McGill, président sortant de I
charge.

Cette élection a élé annoncée au 
cours d’un diner offert par Puni- : 
versité Laval, aux congressistes 
réunis au Pavillon Mer Vachon où 
M l’abbé Arthur Maheux. repré­
sentant de Mgr Ferdinand Vandry.
P A V G., recteur de l’université j 
Laval, a retracé les étapes de l’en- [ 
seignement des sciences dans le \ 
Québec, à travers son histoire.

Les autres officiers élus sont t 
le Dr Elizabeth Allin, professeur 
a l’université de Toronto, secré­
taire; le Dr P. E. Pashler, égale- 
ment professeur à l’université de 
Toronto, trésorier. Trois directeurs 
ont egalement été nommés, Ge 
sont ; MM. Grayson Smith, de l'u­
niversité d'Alberta, Fernand Bo- 
nenfant, de l’université Laval, et 
Eric Vogan, de l’université McGill.

CFCF — CBF —CKAC
Min snn ?jo

C|AD — CBM
sno sin

SUE NES CNEES
LUNDI, « JUIN

CBF, J h pm: L«* ch*f*-uo*iivr» 
a* la mu.lqu», — L'ouvarUur "Don 
Juan", Moas.n, par roroh«*tr« plnl- 
harmonlqu* a* fV-ritn, airwctton H*n* 
Sehmtat-Iii»*r*t«n Son at* *n la ms- 
Jmr. op a», Beethoven, pour violon- 

i celle et piano. MtUte* Binnuiniiel 
: reuennann, vlo'unc*lli*t*. Mym Uea, 

piantate Bymph.vnl* No 2 en 4o ml- 
ijeAir. Tchaikovsky; par l'orrhentre 
«vmphonlque d» Cincinnati direction 

j Eugene Oonoen»
I CBF, 9 h pm R*dio-(^i,n»d* tn«-
J oeu» a*4Mkua*auaut 4 mm Bnralr* du

Québec. 6 (Spécial au Devoir).
"Soirées de Québec ”. c'est un i 

nouveau programme radiophoni-1 
que qui a etc mis en ondes par 
Radio-Canada samedi soir, entre | 
9 h 30 et 10 h D’une grande on j 
ginalite et réalise par M Roland ' 
Bélanger, ces émissions sont radio­
diffusées de la terrasse Dufferin. 
en face du Château Frontenac, et 
ont pour but de populariser la 
musique canadienne Un groupe de 
16 danseurs de l’Ordre de Bon 
Temps ont dansé des quadrilles et 
autres danses populaires aux ap­
plaudissements do la fouie L’Ordre 
de Ron Temps avait été fondé par 
Champlain en 1(104, à Port-Royal. 
Au cours du programme les Chan­
teurs du Cap-Diamant ont rendu 
plusieurs chansons populaires et 
de folklore tandis qu’un orchestre 
faisait les frais de la musique Les 
Soirées de Québec" sont radiodif 

fusées sur le réseau français de 
Radio-Canada tous les samedis 
soirs jusqu'au 2 juillet, date où le 
réseau nationale de langue anglai­
se. d'un océan à l’autre, émettra 
aussi ce nouveau programme. Cet­
te initiative de M Roger Daveluy, 
directeur intérimaire de Radio-Ca­
nada. à Montréal, saura intéresser 
les auditeurs tout en leur faisant 
mieux comprendre les beautés 
des chants et danses d’autrefois.

Nouveau poste 
à M. A. Saint-Jean

Toronto, fi — M Albert Saint 
.Iran, professeur canadien-français 
do Montréal, occupe depuis le 1er 
juin le poste de secretaire adjoint 
du Canadian Education Associa 
lion à son bureau de Toronto, se­
lon l’annonce faite par le Dr .1 G 
Althousc président de 1 associa 
tion M Saint-Jean, tour à tour 
professeur dans les écoles élémen 
taircs. supérieures et normales, est 
actuellement à l’emploi des Ecoles 
d’arts et métiers dirigées par le 
Ministère du Bien Etre Social et de 
la Jeunesse Bachelier è' arts, mai 
tre ès arts en langue anglaise de 
l'Université de Montréal, M Saint- 
Jean est de plus licencie en péda 
gogie dt ITns'dut Saint-Georges.

Avant la guerre M. Saint Jean 
étudi- en France les méthodes 
d'enseignem »nt pendant un an et 
fit un second voyage en Europe 
plus récemment II est président 
de l'Amicale du Souvenir et ex se­
crétaire de l’APPAM, qui groupe 
plusieurs centaines de professeurs.

Un jeune Américain 
veut devenir 
sujet allemand

Francfort, fi (AP) — Un an- 
nen combattant américain origi­
naire de Brooklyn, Daniel McCar 
ih.\. vient de renoncer de lui mê 

; me à sa citoyenneté native et de 
j réclamer la nationalité allemande 
| McCarthy, qui est le 'fils d’un cour­
tier en Bourse de New-York, ex 
phque qu il n’en veut pas à la ci- 

! vilisation des Etats-Unis mais qu'il 
lui préfère seulement celle de 

j l’Allemagne, Il assure n’avoir été 
‘ décide a ce geSte par aucune in 
tliiciice feminine. "Les Allemands.

| prénse-t-il. possèdent un esprit de 
travail et d'hospitalité qui lui plait 

! fort. Us savent sè réjouir des plus 
simples plaisirs de ia vie et mam 

| testent une vie familiale remarqua 
j ble ” Revenu outre-Rhin. le jeune 
| homme doit en ce moment subir 
! son procès devant un tribunal mi­
litaire sous l'accusation d’être en 
lie illégalement dans la zone amé 
iicaine d’occupation en Allema 
gne II affirme n’avoir aucune in­
tention de sc joindre aux partis 
politiques de ce pays. Comme on 
lui demandait s'il trouve que les 
Etats-Unis manquent des qualités 
qu’il remarque en Allemagne, Mc­
Carthy a répliqué qu’il ne pouvait 
bien juger de la civilisation amé­
ricaine après de longues années 
passées exclusivement dans l’ar­
mée

M. Saint-Laurent démissionnerait 
une fois élu, selon M. Barrette

St-Thomas de Joliette. fi (DN. | 
C ) — "Des que M. St-Laurent 
aura été élu le 27 juin prochain, 
il démissionnera en faveur de M. 
Pearson", a déclaré M. Antonio 
Barrette, ministre provincial du 
travail, au cours d’une réunion en 
faveur de Mc C.-E. Hétu, candidat 
progressiste-conservateur dans Jo- 
liette Montcalm-L’Assomption, ici 
hier après-midi.

Les partisans libéraux ont re­
cours à toutes sortes de subterfu­
ges pour se faire réélire le 27 
juin prochain, de dire M. Bar­
rette.

Par exemple, dit-il, le gouver­
nement libéral n’a pas encore volé 
le budget pour cette année. La 
raison? C’est que les libéraux 
craignent l’électorat canadien. Ils 
ne veulent pas se soumettre à des 
questions auxquelles ils ne pour­
raient donner une réponse logique 
et satisfaisante.

Après avoir insisté sur la pro­
messe formelle de M. George 
Drew, chef du parti progressiste- 
conservateur à l'effet d'augmenter 
les allocations familiales, M. Bar 
rette a critiqué l'attitude des libé­
raux. qui, dit-il, ont négligé de 
nommer un ambassadeur à Rome 
alors que le pays compte plusieurs 
représentants tn Russie, pays com­
muniste.

Le chef du parti progressiste- 
conservateur, M. Drew, favorise 
l’autonomie des provinces, ce qui a 
permis au gouvernement provin­
cial d’empêcher la vente de la mar­
garine dans Québec. Si le Qué­
bec n'avait pas joui de son auto­
nomie telle qu’entend la prolonger 
M. Drew, les gens de la province 
mangeraient de la margarine, se­
lon M. Barrette.

M. Barrette a enfin demandé 
à l’électorat du comté de voter 
pour M. Hétu, qui “ne sera pas un 
"suiveux’’ comme l’ont été mal­
heureusement trop de députés au 
cours des dernières années", dit-il.
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lift philharmonique d*» New-York, di­
rection: Kfren Gurtz Sonate pour pia­
no, Copland; .sollauv Leonard Bf'rn- 
*fceln, planiste Symphonie No 3, Har- 
rla; par l’orchestre symphonique de 
Boston, direction: Rousaewltzky.

CBF, 4 h 30 pm.: Monique HAbort 
planiste, donnera un rArtital A Radio. 
Ounada. mardi Voici son programme 
Premier mouvement de ta. sonat*? en 
do. Mossart; MAlodie sicilienne, Schu­
mann; Finale de la 2e eonatlne. Kul- 
hau; Petite pltee, Lodoukhin; Le pe­
tit nAgre, Debus* y

CBF. 10 h. 30 p.m : Mardi, on en­
tendra Nell Chotem, qui est un com­
positeur de talent aussi bien qu'un 
Interprète wnaible. Voici son pro­
gramme: Fugue en la mineur. Bar h; 
Intermezzo en la majeur, Brahms: 
Valse oubliée. Ltazt; Etude Op 12 No 
5. Ohopin; Ballade No 4 en fa mi­
neur, Chopin.

Au club Richelieu 
de Rimouski

Rimouski (D.N.C.). - M J.-Er­
nest Poitras, gérant de la Banque 
\'a1ionalc de Rimouski, a donné 
une conférence au Club Riche 
lieu, à l’hôtel Saint-Louis. La ca­
pitalisation bancaire, les débuts 
de ces sociétés dans divers pays 
et principalement dans le nôtre, 
les service» offerts au public et au 
inonde commercial fut le sujet 
traité. On sait que M. Poitras est 
au service de la Banque Canadien 
ne Nationale depuis au delà de 40 
ans, dont 15 années en qualité de 
gérant à la succursale de notre vil­
le. Présenté par M. Louis-Philippe 
Rioux, gérant adjoint de la même 
banque, le conférencier a été re­
mercié par M. Albert Leclerc, pré 
sirient du Club Richelieu.

Les ménagères visent à l’éco­
nomie quand arrive le temps 
chaud et que les appétits dimi 
nuent. Celle qui prépare les me­
nus envisage un nouveau problème 
celui de fournir des repas qui 
soient substantiels et conservent 
un air léger et délicat. Lorsqu’il 
faut compter ses sous, les diffi­
cultés augmentent et compliquent 
la situation.

Les économistes ménagères de 
la Section des consommateurs, mi­
nistère fédéral de l'Agriculture, 
conseillent des mets en esralope 
ou en sauce blanche pour résou 
dre ce problème. La sauce, faite 
au lait, est une nourriture légère 
et excellente pour la famille en­
tière.

T,es pois en conserves sont ac­
tuellement inclus dans la liste des 
aliments économiques. Ils ont con 
servé leur fraîcheur de l’an der­
nier jusqu'à ce printemps et. com 
binés avec les autres aliments, ils 
sont délicieux.

Si les pois ou d’autres légumes 
en conserves doivent être servis 
chauds, comme légumes, on en 
rehaussera la saveur en les égout- j 
tant, en mettant leur liquide à! 
bouillir dans une marmite à décou-1 
vert jusqu’à ce qu’il soit réduit i 
de moitié, puis en ajoutant les 
légumes et en les faisant cuire ! 
juste suffisamment pour les ré- ' 
chauffer. Le liquide contient une j 
partie de la valeur nutritive et ! 
ne devrait jamais être jeté.

Voici plusieurs recolles qui va-, 
lent la peine d'être essayées pour | 
le lunch.

Avant d’acheter un 
brûleur à l’huile...
Sachez combien plus 

vous pouvez tirer 
d’un

üiïxm
LE BRULEUR A L’HUILE

à Homme lumineuse

L* uipérioriti reconnu* d* 
l'IRON FIREMAN, joint* au 
service F-R'x expert d'inspec­
tion et d’entretien, vous as­
sura d* longues années de 
fonctionnement sans aucun 
ennui. Permettez-nous de 
vous démontrer pourquoi 
vous devriez choisir un IRON 
FIREMAN.

Construit en vue 

de vous (aire 

épargner V* de 

votre huile I

s-t*'**

Tirez davantage de 
chaque goutte d'hui­
le.

* UMITID

Irs [iriniipaus marchands de rnmhusUble * Mon(r*»l 
PUtrlbuleur» des jirndull» "IRON HKF.UIN" pour I* provtnre d« <Ju*bfc
614 OUEST, RUE SAINT-JACQUES — MA. 7511

10.15 P M.
CRF-Noitrf nrrhitfleture
CBM-Actualité 
CJAD-Easy Area,
10.30 P.M.

CBF-Nfil Chotem, pian 
CBM-Lelcceter. 
CKAC-Chansonn 
CHIJP-Maroon Club, 
CKVL-Nouveîlf*, 
CJAD-Nouvelle*.
10.45 P.M.
CBF-Fllm Leclerc,

CK AC-Nouvelle* 
CHLP-IntermM* 
CJAD-Partl liberal.
11 00 P.M.

CBF-Actaglr», 
CKAC-SPORTIFS. 
CBM-Orchmre 
OHt.p-Monueal l» nuit 
CKVL-Tommey Dorsey 
CJAD-SporU.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur d» 

aenr*.
CJAD-PUtter Party
11 30 P.M,
CHF-Orchestre.
CKVI.-N ou veil*». 
CKAC-OrchMtr*. 
CBM-Orchestre 
CHLP-Au cabaret don»
MINUIT
CHLP-Nouvelle*. 
CKVL-A11 nu* record 
OJAD-Fermeture,

1.00 A M.
CKAC-Nouveilea.
cnM-Nouvelle*
CK VT,-Record Man 
CKAO-BuUatln.

CKVL — CHlP
mo me

lundi *o!r, "I*v. ment,me* de Sherlo» t 
Holme»", qui ont commenr* Il y e 
quelque* wmp*. Chaque semaine, on 
retrouver» le rCiebr* dater",v* ter» 
un nouvel OplAOde dramatique Aloert 
Oloutler rt O a* win Daurtee *oul. I»' , 
vert eu*» de eette s*rl»

HARDI, 1 JUIN

CRP, I h n m .• !*., rh«f»-d neuve 
de la tnualque — ouverture op J* 
Oo!«* Breugnon. K»b*i*w,kv p»i ror- 
cheetr* (Ymphopiqu* rte '.* N B C . dl- ; 
motion Artum Tnw-anlni Lr« com*- j 
dlen* op, Jd. Kcp*|ew»ky. dm- l orob»*-

Ecoutez

Claude Henri Grignon
l'auteur de

"UN HOMME ET SON PÉCHÉ”

à CKAC
de 7 h. 30 a 7 h. 45 p.m.

DU LUNDI AU VENDREDI INCLUSIVEMENT
(A nOtKATION UIUAIE DIS PAYS 0 tN HAUT
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TROIS VICTOIRES POUR
Les Royaux l’emportent 
sur les Chefs de Syracuse

Les lanceurs McGIothm et C. King reçoivent 
le crédit de ces deux gains — Coup de circuit 

de Sam Jethroe

DEFAITE DU 
BROOKLYN

LE MONTREAL-JOUEURS REINSTALLES
Les hors'laJoi absous par 
le commissaire Chandler

l,cs amateurs qui ont envahi le 
stade du Montreal hier pour assis­
ter au programme double offert 
par les champions de 1948 contre 
les Chefs rie Syracuse ont pu voir 
leurs favoris l'emporter dans ces 
deux intéressants duels car dans 
la joule initiale le Montréal a vain 
eu son adversaire par 4 a 3 pour 
ensuite l'emporter dans la finale 
par 5 à 4, en sept manches.

I,a première joute a donne lieu 
a un véritable duel de lanceurs en 
lie Burkhart et McGlothin mais ce 
dernier sortit avec les honneurs 
de la victoire mi me s'il dut céder 
va place à Omar laiwn lorsque les 
visiteurs se montrèrent menaçants 
dans la dernière manche

la's Chefs fuient limites à cinq 
coups sûrs seulement tandis que 
les porte-couleurs du Montréal 
frappèrent huit fois en lieu sûr 
dont cinq contre Burkhart et trois 
contre Seward, qui lança dans les 
deux dernières'manches.

Morgan et Lemho furent les 
frappeurs du club montréalais en 
obtenant chacun deux coups sûrs 
tandis que Sam Jethroe se révéla 
en frappant un coup de circuit a 
la septième manche pour produire 
les deux points qui décidaient de 
'issue de cette joute.

Dans la deuxième partie les 
Royaux s'assureront la victoire a 
la première manche alors qu'ils 
onrrgistrèr"nt quatre points cl a 
la septième ils comptèrent rie 
nouveau pour briser l'égalité et 
l’emporter pat la marge d'un 
loin! Dans Us six parties jouées 
à date entre ces deux clubs le 
Montréal a gagné toutes ses joutes 
eontre les Chef par la marge d'un 
point.

Frank I.aga débuta au monticule 
pour les locaux dans la finale 
mats il dut prendre le chemin des 
douches à la deuxième manche 
après avoir accordé quatre passes 
gratuites au piemier but et c'est 

harlie Lare qui fut appelé a la 
rescousse Ce dernier resta au 
monticule jusqu'à la cinquième 
manche mais a ce moment il dut 
recevoir l'aide de Clyde King et 
c'est ce dernier qui reçut le cré­
dit de la victoire, sa cinquième de 
puis le début de la présente sai 
son

Les Royaux ont été favorisés par 
la chance dans cette deuxième par 
tie car le dernier point de la joute 
tut obtenu sur un mauvais lancer 
de Schultî alors que Lembo croisa 
le marbre sur cette erreur du lan- 
eur des CheK

Les deux clubs en viendront de 
nouveau aux prises ce soir avec 
une partie simple a l'affiche. Dan 
Bankhead lancera probablement 
cour le Montreal.

Sommaire Erreurs McGlo­
thin, Tatum. Point produits par: 
Willenwater, Jethroe 2, Mêle. Deux 
buts: Morgan, Connors Circuit: 
Jethroe. Buts volés: Usher. Brid­
ges, Schmees, Connors, Gionfriddo 
Sacrifice Bridges. Doubles jeux 

| Connors à Morgan à Connors; Ta­
tum à Pramesa a Shokcs; McGlo­
thin a Morgan à Connors Laissés 
sur les buts: Syracuse. 8; Montréal, 
fî. Buts sur balles de Burkhart, 2; 
Seward, 1; McGlothin, 7; Lown, I). 
Retirés au bâton, par Burkhart, 2; 
Seward, 0; McGlothin. 3; Lown. 0.
1 oups sûrs, sur balles dr Burkhart. 
5 en fi manches, Seward, 3 en 2 
manches: McGlothin S en 8' 
manche Lown 0 en 2 3 manche. 
Lanceur gagnant McGlothin t^n 
ccur perdant Burkhart Arbitres: 
Toft, O'Connor et Tatler. Temps
2 10.

DEUXIEME PARTIE
SYRACUSE

ah P c r a
Shokes, 1b 1 1 0 ? 0 !
Ztentara 2b , 4 1 2 1 3
Usher, cg 4 1 2 1 3
Mole, cd 3 0 1 1 0
Tatum. 3b 3 1 0 1 1
Gillenwater, cc 4 0 0 2 0
Mecks, ac . 4 0 1 O 0;
Pramesa, r 1 0 0 0 01
Hartley, 1 2 0 0 ï 0!
Schultz, 1 0 0 0 0 0!

Totaux 26 4 5 18 5

MONI’REAL
a b p r r a

Jethroe, cc 1 1 0 -1 0
Gionfriddo. cg 3 0 0 1 01
Morgan, ac 3 1 1 1 2
schmees, cd • 3 1 1 3 ô
Connors. 1b 0 1 0 t] 0
Wahl, 3h .... . 3 0 1 0 2 !
t,embo, r ....... 0 1 0 2 1
Bridges, 2b....... ,. 2 0 1 -t 3 1
Laga, 1 ............. .. 0 0 0 0 t)
I .are, 1 ........... n n (1 0 °
King. 1 1 0 n n 0 i
1 Welaj . . . 0 0 0 0 0 ;
/ztTrtmcs 0 0 0 0 0

Totaux ......... 20 5 4 21 8!

/ Frappa pour King à 1 a 7e.
n Frappa pour Welaj a la 7c.

SYRACUSE 010 030 0 -A
MONTREAL . 400 000 1 5

Sommaire Eerreur S’ \tclIP.

Shokcs, 1b
Drew. 2h 
C her, cg 
West, cd 
Tatum, 3h 
Gillenwater, ce 
Mecks, ac 
Pramesa, r 
Burkhart, I.
/ Howell 
Seward. I 
,7 Zicnl it a 
i'ZZ-Mele

SYRACUSE
ah

4
4

p c r 
0 0 10
0 (I
1 I 
0 0 
1 
1 
0 
0

1
3 
0 

U (I

Morgan, Shokes Points produits 
par Morgan. Wahl 2, Shokes. Ta­
tum, Usher, Gillenwater Deux 
huts lenlara Buts voles Jethroe 
2 Sacrifies: Lare, Bridges Pou 
hies jeux: Zientara à Shoke: Bud­
ges a Connors Caisses sur les buts 
Syracuse. P: Montréal. 4 Buts sur 
balles de Uaga, 4: Lare, 3, Hartley. 
4. King, 1: Seliult/, 1 Retirés au 
bâton, par Hartley, 2; King, 1 
Coups sûrs sur balles de Lags, 1 
en 1 2-3 manches: Lare, 2 en 2 
13 man- ' Hartley, 4 en fi man­
ches: King, 2 en 3 manches 
Schultz. U eu o manche Mauvais 
lancer: SchuH- Balk: Harltey. Lan­
ceur gagnant: !\mg Lanceur per­
dant Hartley \rbitres O'Connor, 
Tnff et Tatler Temps: I 50, Assis

LES DODGERS DE BURT | 
SHOTTON ONT ETE VAINCUS | 
PAR 5 A 4 A LA SUITE DU 
TREIZIEME COUP DE CIRCUIT | 
DE KINER — DANS LA NATIO­
NALE
Les Dodgers de Brooklyn et les I 

Pirates rie Pittsburgh ont donne I 
une intéressante exhibition du : 

| sport national américain, hier | 
après-midi, au parc Ebbetts alors 
que ces deux équipes durent ba 
tailler pendant dix manches avant 

: de pouvoir décider de la victoire 
et cette victoire pencha du côte 
des Pirates alors que Ralph Kinei 

j irappa un circuit pour compter le 
point victorieux. Le Pittsburgh 
remportait la palme par le compte 
de 5 a 4 L’échec des Dodgers de 
Hurt Shotton a placé le Brooklyn [ 
en troisième position, une partie: 
en arriéré des Giants de Léo Dura- 

: cher.
Le lanceur Murray Dickson fut 

crédité de la victoire et Rex Bar­
ney fut chargé de la défaite Le 
héros du triomphe des Pirates fut 

i de nouveau le sensationnel Ralph 
: Kiner. Ce dernier a cogné un dy 
namique circuit dans ta 10e man 
che pour compter le point devant 

i assurer les honneurs de la rencon- 
contre a son club. Ce circuit de 
Kiner était son 13e de la saison 
Il mène la ligue Nationale dans cc 

: domaine
I.es Giants de New-York sont 

passés seuls en première place de 
1 la ligue Nationale en battant les 
Reds de Cincinnati 6 a 1. hier, 
pendant que les Braves de Boston, 
qui détenaient la première place 
samedi, ont perdu eontre les Car- 

j dinaux de St-Louis.
Des circuits de Sid Gordon et 

Walker Cooper ont été les points 
saillants du ralliement, de cinq 

; points des Giants dans la première 
manche hier. I-arry Jansen a es­
pace quatre coups sûrs aux Reds 
pour triompher facilement.

Un circuit de Johnny Wyrostek 
' dans la cinmiième manche a privé 
I Jansen du blanchissage.

Les Cardinaux de St Louis ont 
continué leur allure 'victorieuse 

i dans la ligue Nationale en infli- 
I géant un échec de 8 à 1 aux Bra­

ves de Boston ici hier devant une 
foule de 21,671 personnes.

Le gaucher Al Brazle a rempor- 
' té sa sixième victoire de la sai­

son pour les Cards. Stan Musial, 
des i arris, a cogné son 9e cir- 

: cuit de In saison.
Apres avoir perdu les honneurs 

de la première partie au compte 
de 7 a 2 aux mains dos Phillies 
de Philadelphie, les Cubs de Chi­
cago sont venus de l’arrière pour 
remporter la seconde partie par 

i 8 à 7.
Hank Borowy a lancé une partie 

I de cinq coups sûrs pour Philadel­
phie pour remporter sa cinquième 

, victoire de la saison 
Pittsburgh . 0102000101-A 7 0
Brooklyn 0200200000--4 8 0

Riddle, Dickson (8) et McCul­
lough: Bruira, Minner (8), Barney 

j (R) et Edwards.
Cincinnati 000010000—1 4 t

; New-York SlOOOOOOx—6 9 1
V’ander Meer, Blackwell (2),

Peterson 17), Dobernic (8) et 
Mueller; Jansen et Cooper.

La première représentation 
sera ' ' ' ' au Forum

Les vedettes de la nage et les champions 
plongeurs prennent part à l'Aqua Parade de 

1949 — Matinée spéciale samedi

DEUX ECHECS 
DU CLEVELAND

On a annoncé aujourd hui que la 
direction de l’Aqua Parade de 
1949. excellent spectacle aquati­
que qui débutera demain soir, mar­
di, au Forum, offrirait une mati­
née spéciale samedi, le 11, à 2 h. 
30. L'Aqua Parade, dont le pro­
priétaire est Busier Crabbe, on le 
sait, met en vedette une phalange 
de champions nageurs et plon­
geurs — aussi des nageuses et des 
plongeuses expertes — et offre 
aussi un très important spectacle 
de numéros de scène venant du 
Broadway et de Hollywood, tous 
fort intéressants. Nommons entre 
autres parmi les vedettes du spec­
tacle, Crabbe lui-méme, la cham­
pionne Vicki Drave.x et aussi Mar­
garet Hutton, les comédiens Stub­
by Kruger et Frank Foster, les

plongeurs experts Oick Smith, El­
bert Root. Bill Lewin, Pat Robin 
son, les Stuart Morgan Dancers, 
les Jay Walkers, les Lucky Kiris, 
Renald et Rudy, acrobates fameux, 
etc.

La matinée de samedi est offerte 
afin que les enfants de la métro­
pole puissent voir à l’oeuvre tous 
ces fameux athlètes. Les prix d'ad­
mission, pour les enfants, seront 
réduits de moitié et Ton tient à ce 
que tous les enfants de Montréal 
en profitent. N'oubliez pas la date, 
samedi après-midi, le 11 juin, à 
2 h. 30, pour la matinée d’Aqua 
Parade, spectacle qui donnera éga­
lement six représentations en soi­
rée, soit du 7 au 12 inclusivement. 
C'est un spectacle à ne pas man­
quer.

LA PREMIERE 
DE J.-P. ROY

Rochester, 6 — Les Royaux de 
Clay Hopper ont eu raison des Ai­
les Rouges du gérant Keane, sa­
medi dernier, dans la dernière 
joute de la sére, car les salariés 
de Buzz Bavasi ont triomphé des 
locaux par 8 à 2 et cela grâce à la 
superbe tenue du lanceur Jean- 
Pierre Roy, qui en était à sa deux­
ième partie cette saison. Lors de 
son début pour le Montréal, au sta­
de des Royaux, Roy avait été char­
gé de la défaite après avoir été re­
levé par Bankhead mais samedi 
Jean Pierre s'est mis en évidence 
en limitant les locaux à 6 coups 
sûrs, dont deux coups de circuit 
par Russ Berry et Ed Mierkowiez, 
à la manche initiale.

Jean-Pierre Roy reçut un excel­
lent support de ses coéquipiers car 
ceux-ci frappèrent douze fois en 
lieu sûr, dont des circuits par Gi­
onfriddo et George Schmees. 
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100000000-1 8 3

Totaux 31 3 5 24 I :

Jethroe rr 
Gionfr.ddo, cg 
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DANS LE MONDE 
DU BASERAIT

AUJOURD HUt

Ligue Internationale 
Syracuse a Montréal. 8 30 p n 
Toronto a Newark tsoir) 
Buffalo a Jersey City (soir) 
Rochester à Baltimore tsoir)

1. une Nationale 
St I nuis a Boston 
Pittsburgh a Brooklyn 
t meinnati a New-York 
(Seules toutes au calendrier)

I .imc Américaine 
Boston à Détroit 
Philadelphie à Cleveland 
(Seules joutes au calendrier)
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IMPRIMEURS GRAVEURS

Conoda Dactylogtaphc Em 
44 o, ru* St-Jacques, Montreal
Tel. HA. 6968 R T. Armand

ENCADREURS

relcphenc «BEUir 3361

L’IMPRIMERIE
POPULAIRE

Limitée
EDITRICf OU "DEVOIR

ROBERT PèRRfAULT
434 «•;», Notre-Oamr. Montreal

Brazle et Baker; Antonelli, Et- j 
liott (6). Hall (7) et Masi.

Première partie :
Chicago .........  020000000—2 5 0

j Phil’phie 00420lOOx—7 9 0 !
Schmitz, McLish (8) et A. Wal­

ker; Borowy et Semintck.
Deuxième partie:

Chicago ... 104101001—8 12 0 
Pht'phte 000331000—7 13 2

I.ade. Rush kfi) et Walker; Don­
nelly, Tiinkle (3) Konatanty (4), 
Rowe (5), Meyer (7) et Seminick.

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

Les Bisons de buffalo et les Ai­
les Rouges de Rochester ont divisé 
hier alors qu’un programme dou­
ble était offert aux amateurs de 
Rochester car dans la joute initia­
le les gars d? Paul Richards triom­
phèrent par fi à 5 tandis que la se­
conde partie, limitée à 7 manches, 
prit fin par le résultat de 3 à 0. 
alors que les protégés du gérant 
Keane infligèrent un blanchissage 
à leurs rivaux

Les Petits Giants de Jersey City 
ont mis deux autres gains à leur 
actif hier lorsqu'ils triomphèrent 
dev Orioles de Baltimore par fi à 5 
et 3 à 0, pour conserver leur avan 
ce en tète de la Ligue Internatio­
nale

Les Leafs de Del Bissonnette vi­
sitaient les Ours à Newark, hier, et 
les Torontois s'affirmèrent supé 
rieurs a leurs rivaux en gagnant 
les deux joutes par !) à l et 11 à 2 
Buffalo 100300002—fi 9 2
Rochester 000012110—5 9 0

Parton, Hooper Aloma et Taba- 
chcck: Boyer. Rlnke et Marshall. 
Lanceur gagnant. Hooper; perdant. 
Blake Circuits; Trcchock et Byam.

Deuxième partie (7 manches): 
Buffalo 0000000—0 5 0
Rochester 020100x—3 4 f>

Silverman. Wade, Hogovin. Taha 
check, Copeland et Bûcha Lan­
ceur perdant Silverman. Circuit: 
Bûcha
Baltimore . 040000010—5 8 3
Jersey City 33000000x—fi 8 1

Medlinger, Rudd, Wilson et Man 
euso; Toasic, Hansen et Weslrum 
Lanceur gagnant Hansen, perdant 
Rudd. Circuits: Cihoeki et Mancu-

AB P CS R A
Jethroe, c e. . . 1 2 2 0
Gionfriddo. r g . 3 2 2 2 0
Mogran, a.c, . . . 3 1 1 5 5
Schmees, e.d, . . 5 1 2 2 0
Grimes. 1b . . . . 3 0 0 12 1
Wahl, 3b . . 3 1 1 0 3
Lembo, r. . . . . 4 1 2 1 0
Bridges, 2b . . . 5 0 1 3 4
Roy, 1. .... . 1 1 0 0

Totaux . . , . 37 8 12 27 131

ROCHESTER
AB P CS R A

Lapointe. 3b . . . 4 0 0 2 2
Stringer, a.c. . . . 4 0 1 0 3
Derry, c ri. . . . . 3 1 1 0 0
Miercowicz, e c. . 3 1 1 0 0
Bilko, 1b ... . 3 0 1 10 0
Burgett, c.f, . . . 3 0 0 5 0
Bûcha, r............. 0 I 5 2
Cole, 2b ... . . 3 0 0 3 3
Dusak. 1.............. . 1 0 0 0 0
Thomas. !. .. . 1 0 0 0 2
McDonald, 1. . . . 1 0 0 0 0
xYoung .... . 1 0 1 0 0
Hile, 1................ 0 0 1 0

Totaux . . . 30 2 6 27 12
x Frappa pour McDonald il la 7e

Montréal . . 
Rochester .

. . 000503000—8 
. . 200000000—2

Wisintaincr & Fils
901 BOIITVAKI» hT l AlKKM
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REPARATIONS OtNERALKS
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Alenitiaerlt, peinture, plâtrât*, 
laplftsage, Mamhlftftasr. rtr 

.’.’16 ru* nKinttlMltlt MONTREAL

1.1
20 Atincts d capcnenct

McCarthy (r Roy „,£ rt
ENTREPRENEURS GENERAUX 
TEINTURE ET DECORATION 

REPARAT,ONS GENERALES
CA 1331 S822 CLARK

Conge 0 l'hôtel 
de ville

Aujounfhui. l'hôtel de ville es! 
ferme Les fonctionnaires munici­
paux observent la léte du roi.

Deuxieme partie <7 manches): 
Baltimore 0000000—4) 5 0
Jersey-Ctty lOIOIOx—3 fi 0

Payne, Taylor et Holton: Bam­
berger et Westrum; gagnant. Pay­
ne
Toronto 200020001—5 7 1
Newark 010000000—l 9 1

Thompson, Wright et Heynian, 
Woop. Valrmuctn, Uebrian et lies 
let. Gagnant Thompson; perdant. 
Woop Circuits Heslet, Grnbowski 
et Heyman.

Deuxième partie (7 manches 1 : 
Toron!» 0022l0fi—It 15 0
Newark 1000001— 2 5 fi

Jud4 et Wagner; Toolson. Valen 
zuela, Lamanna et Little Lanceur 
perdant Toolson Circuila: Gra 
bowski et Mole.

Sommaire — F.rrcurs: Pusak. 
Burgett, Thomas. Points produits 
par Derry, Miercowicz, Bridges, 
Roy, Jethroe, Gionfriddo 2. 

i Schmees 3. Deux-buts: Gionfriddo, 
Wahl, Schmees. Trois-buts: Bilko. 
Circuits: Derry, Miercowicz, Gion- 

; friddo, Schmees. Buts volés: Jeth­
roe 2 Doubles-jeux: Grimes a Mor­
gan A Grimes Cole à Bilko; Mor 
gan à Bridges à Grimes; Bridges à 
Morgan A Grimes Laissés sur les 
buts; Montréal 12; Rochester R. 
Buts sur halles de Roy 4; Dusak 
R; Thomas 3; McDonald 2. Retirés 

! au bâton, par Roy 1; Dusak 1; Hile 
1 2. Coups sûrs, sur balles de Dusak, 
3 en 3':< manches; Thomas, fi en 
2 manches; McDonald. 1 en 1 -)-, 
manche; Hile, 2 en 2 manches. 
Mauvais lancers: Roy, Dusak. Mc­
Donald. Lanceur gagnant: Roy fl- 

I 1). Lanceur perdant; (Dusak (2-3) 
Arbitres Felerski. Dowdy et Nanp.

I Tempîr2.30. Assistance: ! 617.

belletÊnue

DU ROSEMONT
Le Rosemont a remporte deux 

. brillantes victoires au cours de la 
! fin de semaine dans la ligue Mont- 
dial Royale Junior. 11 a défait le 

| Ville-Marie par 11 à R au stade des 
Royaux samedi et il a eu raison 
du Verdun au compte de 16 a 6 
hier. La deuxième joute devant 
mettre aux prises les clubs Ville 
Mont-Royal et Villeray, au stade, 
samedi, a clé remise A cause de la 
pluie

Macknay a reçu le crédit de la 
victoire contre le Ville Marie. Des­
marais a brillé au bâton tandis que 
Durand fut le meilleur des per­
dants. Hier A Verdun les joueurs 
du Rosemont ont bombarde Roger 
Lalondc pour Ifi coups sûrs pour 
triompher facilement. Banville, 
avec un circuit, un triple et deux 
simples, a etc la grande étoile des 
vainqueurs Foucher s'est égale­
ment signalé avec un circuit et 
deux simples Leblanc, Monette, 
Gendron et Desmarais ont frappé 
deux fois en lieu sûr pour le Rose­
mont Willis fut le meilleur du Ver­
dun avec deux circuits et deux 
simples

A Ville Mont Royal le club de 
l'endroit ,1 encaisse un revers nu 
compte de 8 à 3 contre le Villeray 
de Fred Spada Doug Keenan a 
espace quatre coups sûrs au Ville 
Mont Royal pour recevoir le credit 
rie la victoide Bickne a etc tenu 
responsable de la défaite. Galar- 
nrau. avec trois coups sûrs, et 
Henri Robert, i\ec un circuit, ont

LES SERIES DE 
LA PROVINCIALE

Cinq joutes furent disputées en 
fin rie semaine dans les séries ré­
gulières de la Ligue Provinciale 
du président Albert Molini, et ces 
parties ont donné lieu à d’intéres­
sants duels mais n’ont apporté au­
cune hangement important dans le 
classement des équipes.

La club de la Reine des Cantons 
de l’Est a pu enregistrer deux vic­
toires lorsque le Sherbrooke a 
vaincu le Saint Hyacinthe par 12 à 
6 pour ensuite l’emporter sur le 
même club par 8 à 3.

Durant l’après-midi à Saint-Hya­
cinthe, Roland Gladu et Garcia ont 
frappé pour le circuit pour Sher­
brooke tandis que Reed a été le 
meilleur du Saint-Hyacinthe. Du­
rant la soirée, Adrien Zabala a li­
mité les joueurs de Paul Martin A 
5 coups sûrs. Thomas a frappé un 
coup de circuit pour le Sherbrooke 
tandis que Garcia s’est surpassé 
sur la défensive.

Les Red Sox de Granby ont subi 
une éd faite par 7 A 3 aux mains 
du Saint-Jean durant l’après-midi, 
mais ils ont blanchi le même club 
2 à 0 durant la soirée. Bob Malo­
ney a alloué seulement 3 coups 
sûrs aux Braves. Durant l’après- 
midi, Barbee, du Saint-Jean, a co­
gné 3 coups sûrs tandis qu‘e Lou 
Klein a accepté 14 chances sans 
commettre d’erreur.

Les Cubs de Drummondville ont 
eu raison du aFrnham par 6 à 5 
hier après-midi. Samedi soir, le 
Granby a htanchi le Sherbrooke 
par 2 à O, grâce au circuiit oppor­
tun de Wally Jacko A la 8e man­
che.

Saint Jean . . 500001100—7 9 1 
Granby 110001000—3 11 2

Stanley et Valois; Girard, Du- ; 
perron, Cordell et Manetz. 
Sherbrooke . 101042000—8 8 2 
St Hyacinthe 00000201x—3 11 4 

Martin et Thomas; Frank Mar­
tin, Blumette et Friar.
St-Hvavinthe 310000200— fi 5 2 
Sherbrooke 235tlOOOx—12 14 2 

Brokn, Washburn, Howitz, Friar; 
Malfara. Zabala et Thomas. 
Farnham 020020010—5 11 0
Drummondville 240000000—6 7 1 

Parker et Napier; Lanier, Var­
gas et Troope.

JOUTTE DE SAMEDI
Sherbrooke . . 000000000—0 3 0 
Granby 00000002x—2 9 2

Brendt et Thomas; Cordell et 
Manetz.

LES GAGNANTS 
DE LA COURSE

Roland Commoy et André Bou­
vier, qui formaient équipe pour la 
course de 2R milles en bicyclette 
disputée sous 1rs auspices de la 
Canadian Wheelmen's Association, 
ont remporté les honneurs de la 
première position en couvrant la 

; distance en R9 minutes et 22 se- 
: condes.

Classement ries équipes; •

Ire. Roland Commoy et André 
Bouvier, 59 min et 22 sec.

2e, Gaston Langlois et Roger La- 
frenière, 1 h et 1 min

3e, Paul-Emile Serres et Jean- 
Paul Malo, en 1 h et 2 min. et 20 
sec.

4e, Jacques Baulne et Marcel 
Roch, 1 h , 2 min., 37 sec.

5e. Gino Donati et Guy Morin, 
1 h., 2 min . 57 6/10 sec.

6e Claude Menard et Ronald 
Bourdeau, t h, 3 min., 10 sec.

7e, Léo Wilde cl Robert Lalonde, 
1 h.. 3 min., 40 sec.

8e, Jacques Bmsmene et Jean 
! Louis Décollés, 1 h.. 4 min., 28 
; 8/10 sec

9e Victorien Carrier et Jean 
Guy Sirard, 1 h. 3 min., 57 sec.

10e, Fernand Chartrand et Paul 
! Bergeron. 1 h , 5 min , 33 4/10 sec.

Ile. Jean-Louis Trudel et Amé- 
dée Auger. 1 h.. 6 min. 39 sec

12e. Andre David et G.-André 
Bergeron. 1 h.. 7 min.. 7 8/10 sec

13e, André Raymond. Fernand 
Tremblay et James Haslett, I h , 
9 min, 50 sec

14e, John Carpenter et Jean 
Smith, 1 h., 15 min., 10 4/10 sec.

brillé A l’offensive pour les vain 
queurs.

Au parc La Fonlaine le Plateau 
Mont Royal a cogné 17 coups sûrs 
pour vaincre le Maisonneuve au 
compte de 10 à 6 Guy Gignac a 
reçu le crédit rie la victoire et 

j Tcasdalc fut responsable de la dé 
taite Pndham a brillé au bâton 
pour les vainqueur».

LES INDIENS DE LOU BOU­
DREAU ONT PERDU HIER 
CONTRE LES ATHLETIQUES 
DE PHILADELPHIE — AU­
TRES JOUTES DE LA LIGUE 
AMERICAINE

Les Indiens de Cleveland ne 
manquent pas d’encouragement. 
Hier, plus de cinquante mille per­
sonnes avaient envahi le terrain, à 
Cleveland, pour voir leurs favoris 
en venir aux prises avec les Athlé­
tiques de Philadelphie dans un 
programme double, mais ces par­
tisans du club de Lou Boudreau 
ont été quelque peu désappointés 
puisque leurs porte-couleurs ont 
perdu les deux joutes, la première 
par 3 à 0 et 4a seconde par 4 à 2.

Dans la 1ère partie, la recrue 
Bobby Schantz, qui a alloué seule­
ment. un coup sûr en 6 2-3 man­
ches, a été crédité de sa 2e victoi­
re de la saison contre trois défai­
tes, tandis que Bob Feller a été 
débité de son 5e échec contre une 
seule victoire.

Dans la deuxième partie, Lou 
Boudreau est resté sur le banc, de 
même que Ken Keltner et Joe Gor­
don, à cause de la léthargie au bâ­
ton, mais les résultats n’ont pas 
été meilleurs, car les Indiens ont 
subi un autre échec, 4 à 2.

A St-Louis, les Yankees et les 
Browns se sont partagé les hon­
neurs du programme double. Après 
avoir perdu la première joute au 
compte de 6 à 4, les Browns ae 
St-Louis ont défait les Yankees, 7 
à 6 pour mettre fin à une série de 
douze défaites consécutives.

Dans la première partie, Vie Ras- 
ehi a alloué sept coifps sûrs pour 
remporter sa huitième victoire de 
la saison contre une défaite.

Dans la deuxième partie, les 
Browns ont compté six points à la 
cinquième manche pour s'assurer 
la victoire.

A Détroit, les Tigres ont déclas­
sé les Red Sox de Boston au comp­
te de 11 à 5 après avoir perdu la 
première joute au compte de 5 à 3.

Dans la première partie, Joe 
Dobson a alloué six coups sûrs es­
pacés pour remporter sa quatriè­
me victoire de la saison tandis 
que Virgil Trucks, ayant alloué 
quatre points et autant de coups 
sûrs en sept manches, a été débité 
de sa troisième défaite contre sept 
victoires.

Ted Williams a cogné son trei­
zième coup de circuit et Matt 
Batts son premier pour les Red 
Sox. Ces deux joueurs ont fait 
compter chacun deux points.

Dans la deuxième partie, Art 
Houtteman a remporté sa deuxiè­
me victoire en quatre joutes alors 
que les Tigres l’ont emporté par 
11 à 5.

A Chicago, les Sénateurs de 
Washington ont défait les White 
Sox de Chicago par 7 à 6 dans la 
première partie, mais ils ont per­
du la deuxième au compte de 
5 à 4.

Dans la première partie. Sherry 
Robertson et Eddie Yost ont frap­
pé pour le circuit pour les Séna­
teurs. Dave Phiüey, des White 
Sox, et Robertson, des Sénateurs, 
ont frappé chacun trois coups sûrs. 

1ère partie:
Philadelphie . . 001000011—3 9 1
Cleveland 000000000—0 3 0

McCahan, Schanz et Rosar; Fel­
ler et Hegan. ,

2ème partie:
Philadelphie . 003000010—4 9 1
Cleveland 011000000—2 5 0

Schcib, Harris et Guerra; Paige,
Garcia et Hegan.

1ère partie;
New-York . . 010000500—6 9 0
St-Louis «000003100—4 7 1

Raschi et Berra; Kennedy, Gar- 
ver, Star et Lollar.

2ème partie:
New-York 010002201—6 10 0
St-Louis lOOOfiOOOx—7 8 3

Sanford, Silvera, Berra; Papai, 
Ferrick et Lollar.

1ère partie;
Boston .... 200002010—5 6 1
Détroit 000030000—3 6 1

Dobson et Batts; Trucks, Trout, 
et Robinson.

2ème partie:
Boston . 000000023— 5 13 2
Détroit 01031204x -11 15 1

Harris. Quinn et Tebbetts; Hoi 
teman et Swift.

1ère partie:
Washington . 200001031—7 10
Chicago 100202010—6 14

Hr.ynes, Welternth, Thompson, 
Scarborough et Evans; Gumpe 
Surkont, Shoun et Tipton.

2ème partie:
Washington 301000000—4 11
Chicago 1002n00x—5 12

Hudson. Thompson. Scarborough 
et Weigel; Geltel. Pieretti, Kuzava 
et Tipton.

Petites Annonces
BUREAUX MEUBLES A LOUER

Les joueurs qui avaient quitté les majeures 
pour se joindre à la Ligue du Mexique pourront 
être admis par les clubs du baseball organisé

Washington, 6. — Les fervents 
du baseball ont appris avec plaisir 
hier que le commissaire Happy 
Chandler venait de lever le ban 
sur tous les joueurs qui ont aban­
donné le baseball organisé en 1946 
pour se joindre à la Ligue du.Mexi­
que. Une lettre a été adressée à 
tous les intéressés pour les infor­
mer qu’ils n’auront qu’à faire leur 
demande au club pour lequel ils 
jouaient pour pouvoir obtenir un 
nouveau contrat et voir leur nom 
disparaître de la liste des hors-la 
loi. La demande de réinstallation 
devra être faite au président des 
deux ligues majeures et automali 
quement ces joueurs rentreront 
dans les bonnes grâces du baseball 
organisé.

De fait, de dire Chandler, j’ai 
parlé à Mickey Owen, actuellement 
dans le Dakota du Sud. et il m'a 
déclaré qu’il partait immédiate­
ment pour se rapporter à son an­
cien club, les Dodgers de Brooklyn.

Chandler a pris une telle déci­
sion après avoir conféré avec les 
magnats des deux ligues majeures. 
Ces magnats favorisent le retour 
des “déserteurs” dans le baseball 
organisé.

Voici la liste des joueurs qui 
ont été bannis pour une période 
de cinq ans pour avoir déserté 
dans la ligue du Mexique, mais 
qui peuvent être réinstallés im 
médiatement en le demandant au 
président de leur ancienne ligue 
respective.

New-York Giants: Lanceurs 
Adrian Zabala, Sal Maglie. Harry 
Feldman et Ace Adams. Intérieurs. 
Roy Zimmerman, Nap Reyes et 
George Hausmann. Extérieurs Dan­
ny Gardella.

St-Louis-Cardinaux: Lanceurs:
Max Lanier et Fred Martin. Inté­
rieur: Lou Klein.
Brooklyn Dodgers: Receveur: Mic 
key Owen. Extérieurs: Luis Olmo 
et Roland Gladu.

Athlétiques de Philadelphie: 
Extérieur: Roberto Estalella.

Sénateurs de Washington: Exté­
rieur: Roberto Ortis. Intérieur: 
Chile Gomez.
White Sox de Chicago: Lanceur: 
Alex Carrasquel.

Tigers de Détroit: Intérieur: 
Murry Franklin.

Phillies de Philadelphie: Exté­
rieur: Rene Monteagudo.

Cubs de Chicago; Receveur: 
Chico Hernandez.

Toledo (Association Américai­
ne): Receveur Myron Hayworth.

Montréal (Ligue Internationale): 
Arrêt-court Stan Bréard.

Sacramento (Ligue de la Côte du 
Pacifique): Receveur Jim Steiner.

Les poursuites en dommages in­
tentées par trois anciens joueurs 
bannis (Gardella, Martin et La­
nier) se continueront, a déclaré 
John-L. Flynn, avocat de Martin 
et Lanier. Flynn prétend oue 
Chandler a décidé de réinstaller 
les "déserteurs” parce qu’il voit 
sa cause perdue.

Frederic-A. Johnson, avocat de 
Danny Gardella. déclare ce qui 
suit: ‘ Le commissaire Chandler 
décide de réinstaller les joueurs 
bannis parce qu’il sait que sa 
cause est perdue, mais je vais 
néanmoins continuer les procédu­
res judiciaires pour prouver que 
j’ai raison”.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE INTERNATIONAL!

G. P. Pet.
Jersey City • • 27 14 .650
Buffalo • • 23 16 .590
Montréal . • m 23 18 .561
Toronto . . • 25 21 543
Rochester . • 21 25 .457
Newark . . • 15 22 .405
Baltimore . • 17 25 405
Syracuse . • • 16 26 .381

LIGUE NATIONALE

G P. Pet.
New-York . • 26 19 .578
Boston . . • 0 25 19 .568
Brooklyn . • • 25 20 .556
St-Louis . . • • • 23 19 .548
Philadelphie • • • 22 23 .500
Cincinnati • • 21 24 .467
Chicago . . # • • 17 26 .366
Pittsburgh . • • 17 17 .357

LIGUE AMERICAIN!

G P. Pet.
New-York . • 30 13 .698
Détroit . . . • 25 20 556
Washington , • 25 20 .556
Boston . • 22 20 .524
Philadelphie * • 24 22 .522
Cleveland . # • 19 21 .475
Chicago • 20 24 .456
Saint-Louis • • 11 35 .239

CARTES PROFESSIONNELLES!

ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invitons le» communautés re­
ligieuse* à s» prévaloir de no» ser­

vices particuliers.
Ch. 47A, 204 Notre-Dame ouest

Tét. MArquette 23S3-2384

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PADI, GONTHIER, associé à Mtr* 

particulier.
Comptables agréé»

Montréal, Québec. Rouyn, Rtmouskt

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.A . LL. L.
AVOCAT

SIS, ru» Cherrier
Téléphones :

Bureau : LA. 8482 - Dom. AT. 4ZS1 
soir : Lundi et Mer. 7.3» à a.30

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Léon-A. HURTUBISE. O A.
Gérard HURTUBISE, O.A, 
Maurlcs RICHARD, O.A. 
Georgea-R. MARTIN, CjL
Marcel BISSON. CA. 

ô« St-Jacques Montréal J
Téléphonez : a «582 - HA. *TJ»

Anatole Vanler. c.r., Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 oif*st, rue Snlnt-Jarqu*!
TéL HArbour 2841

m

LUCIEN VIAU
ET i

ASSOCIES
Comptables Agréé*

LUCIEN VIAU. CA.
CHAS DESROCHES. C.A. ;
FERNAND RHEAULT. C.A. i

159 0„ rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWATS

BREVETS D'INVENTION

écrirezEgJrTaBERT FOURNIER
S934 ST!CATHERINE!!!MONTRÉAL

VIAU & ROBIN
Comptaoles agréé*

LUCIEN-D VIAU, C.A.
H -LIONEL ROBIN. C i. 
JACQUES-R CHAD1LLON. OJà.

4457. ni. Wellington, VERDUN 
YO. 0642

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Rohlc. J Alfred Bastlen 

781 ouest, rue Ste-Catherin* 
MONTREAL 1

A partir rtf *10 00 Jusqu'à *150 00 par 
mois burasux meuble- avec téléphone, 
employé» er service Protection Incor­
pore» <étehlle en 10J4). 432 ouest, rue 
Ontario, Montréal 2. J n.o.

TARIF
Annonces classifiées 

'Le Devoir" — BEIoir 3j6I
430-434 Nofre-Dsm* tu

rCommandes prise* Jusqu à in h 
~ ..................... même Pour 1*

h. I* vendredi
n m. pour la lour même. Pour 1* 
samedi Jusqu'à 4 ‘
précédent):
1 cent le mot; 2S« minimum comp­

tant. Annonce* facturé** Hje l* 
mot. minimum *Oc.

Annonces srmt-vedette* (carsctéres 
de differentes grro**eura ou Inden­
ts*». *t«.). Tarif fourni *ur de­
mande (Variant de *c à Sc U 
liane, mesure agate — 14 tlgnes au 
pouce sur une col.) aelon t* nom­
bre d'insentona

Naissances, service», services anni­
versaire». grand-mesaes, remercie­
ments pour condolé»nef». etc, 
2 cents I* mot. minimum 50 cents.

PlancalUe*. prochains mariages. 1 
cent* I* mot. minimum *100 Pin-

COMPTABLES

P.-A. CACNON & CIE
Comptable* agréé* 

Chartered Arcountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RU. CRAIG 

Tel. Il A r hour 5!)!>n

MEDECIN

El*ctrlcllè médicale Rayons \

Dr Maxime Brisebois
l.O.M.C. F.R.C.S.e.

De la laculte de Médecin* d* Parti
Maladies génitales, endocrinienne», 
urinaires, digestive», circulatoire* 

é'Rontrnic 5252 *lg Sherbrooke e*t

ASSURANCES

l
i

<1 Assurance m U Vb

Saubpptiie
MONTRMi*

NARCISSE DüCHARME, Président

3943
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La valeur des contrats de construction 
adjugés en mai atteint $105,952,700

Au cours des cinq premiers mois de l'année, cette valeur se chiffre 
par $386,450,500, soit une augmentation de $37,250,000 sur les 

résultats de la période correspondante de 1948

J926 -IO O

Toronto, 6 (C.P.) — La valeur) 
de l'industrie de la construction i 
au Canada a de nouveau dépassé 
les $100,000,000 au cours du mois 
de mai dernier. En effet, selon le 
rapport mensuel de MacLean 
Buildings Reports Ltd., la valeur 
des contrats adjugés a été de 
$105,952,700. Bien que ce chiffre 
soit encore très élevé, U est ce­
pendant inférieur de $33,962,800 à 
celui du mois correspondant de 
l'an dernier.

Pour les cinq premiers mois de 
l'année, précise le rapport de Mac­
Lean la valeur des contrats adju­
gés a été de $386,450,500, soit une 
augmentation de $37,250.000 sur 
les résultats de la période corres­
pondante de l'an dernier. Cette 
augmentation est attribuable à des 
contrats plus nombreux adjugés en 
janvier, février et mars. Au cours 
du mois d'avril, il y a eu diminu 
lion de $3,900,000 comparative­
ment à avril 1949.

Comparativement à mai 1948, la 
plupart des genres de construction 
montre une diminution celte an­
née. Les provinces de l’Ouest mon­
trent une augmentation de $6,- 
250,000 avec un total de $37.206,- 
300: Ontario montre une diminu­
tion de $19,200.000 avec un total 
de $34,552.200: Québec, une dimi­
nution de $22,000,000 avec un total 
de $28,250,400: les Maritimes ont 
enregistré un gain de $18.000 avec 
un total de $5,943,800. Voici les 
résultats obtenus dans chaque ca­
tégorie de construction, les chif­
fres de 1948 sont entre parenthè­
ses: construction résidentielle.
$48.167.600 ($51.769,800); construc­
tion commerciale, $30,312,000 ($33,- 
916,500); construction industrielle, 
$4,109.000 ($8,307,600); construc­
tion de génie. $23.363.100 ($45,- 
921.600).

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

200

I 80

I 60

SEMAINE SE TERMINANT VENDREDI LE 3 JUIN 1949
Cette Semaine Année

Volume semaine précédente precedente
Industriels 225,288 177,877 301,931
Mines ........................ 631,278 488,309 782,644

856,566 666.186 1,084,575

Nomb. de 1
valeurs Inchan- Nouv. Nouv. |

transigees Gains Pertes gées hauts bas
Cette semaine 340 40 211 89 7 143
Semaine précédents 313 45 Ü05 63 8 82

DIX INDUSTRIELS LES PLUS DIX MINES LES PLUS
ACTIFS ACTIVES

Brown Co..................... 21,482 United Asbestos . . . . . 139,700
Abitibi 16.332 Candego .....................
Consolidated Paper 12.800
Canadian West Lumber 9,475 Trebor .....
Imperial Oil . . . . 9,285 Westville................... , . 43.500
Fleet ........................ . . 8.350 Bouzan...................... . . 31,000
B. C. Forest................... . . 7,500 East Sullivan .... . . 21,600
Southmount . . . . 6,858 Sherritt Gordon . . . . 19.700
Canadian Breweries . . 6,843 Quebec Labrador 15,700
C. P R.......................... . . R,275 Cons. Central Cadillac . . 14,860

VALEUR DES TRANSACTIONS

Semaine se (erminant le 27 mai . » 4 • $3,944,187
Semaine précédente * 3,478,553

I 00

Genera! 
Wholesale ^ *•****. N — *’

-.....m
Composife Can 
Farm Products

1947 1948 1949 CP
L'indice général des prix de gros de meme que celui des prix des 
produits agricoles, ut., uiun.,-
depuis 1947. Vers la fin de 1948, Ivca-l enlra tes deux cuuiues a ce
plus grand, mais depuis le début de Tannée ces dernières ont ten­
dance a se rejoindre de nouveau, note aujourd'hui le bureau fédéral 
de la Statistique. (Photo C.P.1

Abolition des restrictions sur les 
importations de produits secondaires

MOYENNES DE MONTREAL

ft 10 20
Banques Utilités Indust.

3« 10
Combinées Papiers

Fermeture vendredi 
Semaine précédente . 
Mois precedent 
Année précédente 
Chang, de la semaine 
Haut de la semaine . 
Bas de la semaine . . 
Haut pour 1949 .. . 

| Bas pour 1949 .... 
l Haut pour 1948 . . . 
Bas pour 1948

27 31 
27.63 
27.63 
26 66 

- -O 32 
27.57
27 30 
28.06 
27.09
28 00 
26.03

70.2
71.5
72.6
75.3 

—1.3
71.4 
70.0 
73.9 
70 0
77.7 
70 7

112.7 
114 4 
121.3
152.8 
—1.7 
113.2 
110.7 
132 4 
1107 
135.6 
108 0

98 6 
100.1 
105 1 
113 1 
— 1,5

99.2 
97.5

112.9
97.3 

1160 
95.7

262.25 
269 83 
295.83 
376 53 
—7 58 
265 02 
253 80 
343.31 
253.80 
384 80
290.26

15
Mines

61 14
63.14 
66 10 
64 48 

—2 00
61.92 
60 17 
69 50 
60 17
74.92 
5643

Ottawa, 6 (C.P,) — Dans le but 
d'aider les manufacturiers anglais 
dans leur effort pour augmenter 
leurs ventes au Canada, le minis­
tère des Finances vient d'annoncer 
l’abolition des restrictions impo­
sées sur les importations de pro­
duits secondaires. Ainsi les An­
glais pourront désormais vendre 
au pays des parfums, des appareils 
électriques, des mobiliers de bu­

reau et des produits dérivés du 
papier. On estime que l’abolition 
de ces restrictions permettra aux 
manufacturiers anglais d’augmen­
ter leurs ventes au Canada pour 
une valeur annuelle de $1.500.000, 

On peut facilement comprendre 
que l’abolition de ces restrictions 
a été demandée par les représen­
tants du Board of Trade à lotre 
ministre du Commerce, M Howe.

BOURSE DE TORONTO
Cours de fermeture le 3 lut»

Ventes t Titres
Abitibi ...............
AcadU A . . «•
Anglo Ccln. .» .
Armistice .. ..
Atlantic OU ..
Alla* Steel ...
Aunor .
BaM» Metals ..
Bell Tel................
Bohjo................
Brazilian............
B rit Dom. .. .
Can. Wire B ..
Cd n. Car A ..
Ont. Patricia .
Chem Re* . .
ChftateniUe ..
Con.s. Beattie
Davie A.............
Dexter R L ..
Dickenson ..
Don aids ....
East Malart le 
Baat Sullivan .
Eidv Paper 
ETlder...................
Fleet ...................
Frobisher . ..

] Giant Yellow .
’ Golden Man 
I Harding Carpet 
| Hoill tiger .

Hosco . . ..
Hudson Bay 

j In\p. OH 
Int. Pete 
Kelvtnator 
Kirk Lake . . 

j Labrador 
' Lake Dufault 

Lake Shore .
Lei teh 
Utile L. L 
M&ttuwa •

I Madaeu 
; Mslurtlc O. F 
j Mining Corp.
) Negua
j New Calumet 

Nicholson ..
! NormetRl .. .

On ne prévoit pas qu'à U suite de 
cette décision nos achats aux 
Etats-Unis soient considérablement 
augmentés car les importateurs ca 
nadiens seront encore soumis à un 
quota La présente mesure leur 
permettra toutefois uij choix plus 
grand. Les pays qui ne font, pas 
partie de la zone du dollar pour­
ront vendre au Canada en obte­
nant un permis général d'exporta­
tion

Haut Ma»

Augmentation prévue des stocks 
mondiaux de blé celle année

Les perspectives de la présente recolle sont ex­
cellentes — La France enregistrerait une légère 

diminution de sa production
Ottawa. 6 <C P.) Dans son rap 

port annuel sur la situation des 
! stocks de blé dans le monde, le 
' Bureau fédéral des statistiques no 
j te aujourd'hui que les approvision 
j nements de cette denrée seront 
vraisemblablement plus considéra 
blés cette année. Les perspectives 
de la présente révolté sont excel­
lentes dans tous les pays du mon 
de Aux Etats-Unis, les premiers 
estimés prévoient une récolté to­
tale de 1,312.000,000 de boisseaux. 
(Ts résultats seraient quelque peu 
inférieurs à ceux de 1047 qui ont 
marque un sommet, mais ils se­
raient de beaucoup supérieurs à I 
a moyenne anmieUe américaine, ! 

qui, do 1937 a 1017. a éle de 043, : 
000,000 de hpisseaux.

Au Canada, les picmu-i , ctuiu-s 
sur les résultats de la présente 
saison ne sont pas encore connus, 
mais les fermiers canadiens ont I 
seine plus de blé celte année que i

Tan dernier Le manque de pluie 
a quelque peu menacé les récolte, 
au milieu du mois de mai. Mais 
depuis le début de juin, les pluie» 
frequentes ont considérablement 
améliore la situation

Kn Argentine, les plus récents 
rapports indiquent ries conditions 
d’humidité excellentes. Les embla 
sures seront aussi considérables 
qu'en 1948, soit environ 13,000,000 
d'acres Dans les pays d'Europe, le 
sol manque quelque peu d'humi 
dite, mais les perspectives de la 
récolté sont bonnes. En France, on 
prévoit toutefois que la récolté de 
cette année ne sera pas aussi con­
sidérable que celle de l'an der­
nier Mlle serait de 256,000,000 de 
boisseaux contre 300,000,000 Tan 
dernier.

OkalU . . . . 
Piccadilly 
Pickle Crow 
QuwmJx» . . 
Roy all le . 
Sherrill .
Teck Hughes 
Trans Re«. 
United Carp 
Upper Canada 
WtUf-e
Wpg Electric 
Wr Harp 
Yellorex

C. 1. I . .
Cdn. Vtckern . 
Cons Paper , 
Dftlhoush'
Dom. Bridge 
Int. Pappi

B

Curb

iai 10t> 
6 i 
137

126
720

33
212

40

135 140
3'. fitiat tfit

105
650133
28»

6020128
710

21 n 
35

201,
14 > 
37 
34 
46 » 4

75
144n
34
46

105r;
132

128
720

210
38’

14
37
34
46

Forte hesitation 

à la Bourse 

de New-York
New York, 8 (AP) — Les ten 

j dances du marché furent peu de 
î tintes ce matin à la bourse de 

New York La plupart des valeuri 
j transigees demeurèrent inchangée.’ 
ou enregistrèrent des pertes et 

; des gains en nombres sensible 
ment égaux. Les bourses de Mont- 

| rêal et de Toronto étaient fermées 
! aujourd'hui pour le congé de la 
fête du Roi

les Etats-Unis demanderaient la 
" ' " de la livre sterling

L'opinion publique est de plus en plus partagée 
en Grande-Bretagne sur la nécessité d’une telle 

mesure

COMMISSAIRE DE LA 
COUR SUPERIEURE

Londres. 6 (C.P.) — L'économie ! 
anglaise traverserait-elle une grave j 
crise? Le gouvernement travailliste 
répond dans la négative et précise 
qu'il n'y aura pas de dévaluation 
de la livre sterling comme moyen 
d'aider le commerce d'exportation. 
Les représentants la politique 
anglaise précise que la présente 
régres ' dans le commerce d’ex- 
, irtatinn itait prévue et qu'il est 
absolument impossible de remédier 
à cet état de cl Cette crise de 
l'économie anglaise provoque de 
fortes discuss;''”s dans les milieux 
financiers et polit" de la Gran­
de-Bretagne T,a plupart des jour­
naux appuient la politique actuelle 
riü gouvernement et le maintien 
de la livre sterling à son taux ac­
tuel de $4.03. Toutefois, certains 
sont aussi d'avis que la livre ster­
ling doit êt-- dév-' ' et récla 
ment cette mesure avec foree.

Depuis quelqv U'" ventes
au Canada ont qv 'que peu aug­
menté. mais il est évident mainte­
nant que le s'- .et a été atteint 
Les représ niants du Board of Tra 
de sont maintenant d'avis qu’il se­
ra impossible d' • 'ter com­
merce d'exportation à moins que 
les m:nuf ers anglais ne ré- 
du'-g leurs prix r‘ montrent 
plus agressifs dans la conquête du 
marché étranger.

La plupart des Anglais croint 
que ce sont les Etats-Unis qui de­
mandent la dévaluation de la li­
vre sterling. Jusqu'ici, le chance­
lier de l’échiquier avait fortement 
résisté à toutes pressions extérieu­
res. Dans c' ns milieux, on affir­
me que cette résistance toucherait 
à sa fin bien que des porte-parôle 
du ministère du trésor aient nié 
toutes concessions de ce genre.

CURB DE MONTREAL
Ouv. Haut. Base Ferm. !

Fermeture des rours le 2 Juin

Brown to. 23s 2’( 2’» 2».
Brown 'CO. prlv 73 Q 73'4 73>, 73 >,
C I L 20 20 20 20
Oui Vlckens 75 75 75 75
C W Lumber 3’2 3H 3’s 33b
Claude Neon 25 25 25 25
Com Alcohol* 2'. 2’i 2V an
Cons Paper 1434 147a 14V 14*8
Dom Eng 30 30 30 30
Dom Oilcloth 37 37 37 37
Fleet Mfg. 145 145 150 145

MINES
Base Metals 25 25 25 25
Candego 7 7 7 7
Cons Cent Cart 6 6 6 .6
D-iKeneon 165, 1«14 16% 16;',
Dome nij 17 (2 17 >, 17L
East Maiartlc 200 200 203 200
East Sullivan 195 197 195 197
Goldora 3^ 31* 3'i 3!u
Hollinger 925 925 925 925
Jack Lake 3 3 3 3
Sher. Gordon 137 137 132 132
Slficoe 21 21 21 21
Sullivan ............ 140 140 136 136
Torbrit 96 96 95 95
Trebor ........ 26 29 26 28

HLILES
Anirlo Can 325 325 315 315

121 125 121 125
Home OH 925 925 925 aai
Paraît a 9 « 9 -'* 9't 9-4

— —

Dividendes déclarés
George Weston Ltd., _ 25 cents 

par action, payable le 2 juillet aux 
actionnaires inscrits le 10 juin.

Western Grocers Ltd., 50 cents 
par action “A” et 35 cents par 
action privilégiée, tous ceux paya­
bles le 15 juillet aux actionnaires 
inscrits le 15 juin.

Dominion Giass Co J5 cents par 
action ordinaire et lêiéT par ac­
tion privilégiée, tous deux paya­
bles le 15 juillet aux actionnaires 
inscrits le 28 juin.

Canadian Oil Companies, 1% 
pa raction privilégiée 4r'r> lli% 
par action privilégiée 5r'r, et 2% 
par action privilégiée 8r'r, tous 
payables le 2 juillet aux action­
naires inscrits le 11 iuin.

IP'HI
F besoin est son nom 3

L'homme, c'est l'être qui a besoin: 
besoin de travail pour faire vivre la 
famille; besom de protection noue 
sauver veuve et orphelins de la misère; 
besoin de revenu» pour combler le long 
chômage de la vieillesse. Voilà pourquoi 
l'assurance-vie et la rente viagère sont 
aussi Indispensables que le salaire.
Nous avons l'une et l’autre—adaptée» 
à vos besoin».

HA 3291

CAISSE
O'ASSURANCE-VIE

MONTRÉAL

Mlle Yvonne Lévesque, 6888, rue 
St-Hubert, Montréal (DO. 4113), 
Commissaire de la Cour Supérieure 
pour le district de Montréal. Au­
trefois, Mlle Lévesque était secré­
taire et "underwriter" pour cour­

tiers en assurances.

BOURSE DE MONTREAL
Tj<» total dfs ventes a Été de 17,4M 

actions Industrielles et de 64,190 ac- 
tJonA minières vendredi dernier en 
comparaison de 25,100 actions indus­
trielles et de 93.190 actions minières 
jeudi dernier.

Ouv, Haut Base Perm
Abitibi Paper lift Uft lift
Abltlbl prtv 17»* 17*4 17ft 17ft
Acadia A 23 23 23 28
Algoma SUel 37 37 37 37
Alu. of Can pr 25 Là 25ft 25ft 25ft
Bell Tel .......... 16’4 18ft 16 ft 16ft
B A OU . 23' « 23’.4 23ft 23ft
B C Forest . . 2»8 2ft 2ft 2ft
Bldg. Prod 27 >3 27 ft 27ft 27 ft
Can Breweries . 19'2 l»ft 19ft 19ft
Can Bronze 20’ 2 90ft 20ft 20ft
Can Calanese pr 36 36 36 36
Can For Inv 25 25 25 25
Can Ind A1 A 8»4 8ft eft «ft
Dom Bridge 34 34 34 .34
Dom coal prlv n'4 17 ft 17 ft 17 ft
Dom Glass 37 37 37 37
Fam Players 14 14 14 14
a Steel . Wares 14 14 14 14
Imperial OH 171* 17 ft 17 ft 17ft
Ind Acceptance 22’3 22ft 22ft 22ft
Int NlcKel ........ 30-\ 30ft 30 30
Int Paper 46'4 46 ft 46ft 46ft
Int Power 46 46 46 48
Laura Second 13ft 13ft 13ft 13ft
Mltcheil Rntoet 19 19 19 19
Po—er Corp. 13ft 13ft 13ft 13ft
Price Bros 4rrft 47 ft 47 ft 47 ft
Que Power litf l«ft 16ft 16ft

j Sick*1 Brew 17 17 17 17
! stand Chemle. 3ft 5ft ftft 5ft
j Wpg. Electric 32ft 32 ft 32ft 38ft
Zeller’s 41V. 41ft 4ilft 41 ft

BANQUES
Commerce 28ft 23ft 23ft 23ft
Montreal »ft 25ft »ft 33ft

j Nova Scotia 34*4 34ft ,34% 34ft
Royal .............. .. 25ft 26ft 23ft 25ft

Emission scolaire 
de $75,000

Chicoutimi, 6 (D.N.C.) — Lo 
Département de l'instruction pu­
blique a autorisé la Commission 
scolaire protestante de Rivcrbend 
a vendre, de gré A gré, au pair, 
$75.000 d’obligations à VA ^ rem 
boursables par séries, durant une 
période rie 20 ans. La finance pré­
cédente de cette corporation avait 
été faite en juillet 1947, au mon­
tant de $45.000.

* * *
I-e Comité d’oeuvres sociales de 

St-Féllcien s'est procuré, au moyen 
d'une souscription, une somme de 
$4.200 pour l’embellissement du 
parterre et du parc de St-Félicien 

: Parmi les principales améliora­
tions qu'on apportera, signalons 
qu'on donnera A la fontaine un 
nouvel aspect en y ajoutant un 
système lumineux très moderne.

Le dollar canadien
New-York. 6 (C.P.) — Le cours 

de notre dollar a montré aujour- 
d but une avance de Mfi de cent 
à un escompte de 4llr'' sur le 
inrché du change étranger. La 
livre sterling est demeurée â 
$4.02 V.

Id paro/e /vous avez

g
vous
ne vous êtes pas prBOCCUPB
du peuple / ... et
1— Vous n’avez pas maîtrisé l'économie du Canada.
2— Vous avez augmenté au détriment des travailleurs les 

frais administratifs du Canada de 275%, c’est-à-dire de 
$294,837,000 depuis 1944.

£ Comme VOS CLIENTS, les trusts et les grandes 
compagnies, ont formé votre seule préoccupation, le 
CÔUT DE LA VIE a augmenté de 32% et celui des 
aliments de 58%.

"L'Homme" du 27 juin c'est 
l'électeur qui ira déposer son
VOTE en songeant 
qu'il faut . . .

VOUS ”
avez laissé

a un niveau 
astronomique
LES PRIX des

Aliments
Logements
Engrais
Remèdes
Tabacs
ETC.

Vêtements
Chaussures
Instruments

aratoires
Automobiles
Transports
ETC.

Est-ce ccU votre fameuse securité ?

libérer Ottaua 4eJ> libéraux
fpc am

— a-,.-----
r»ltTI rK'mi»ll.«MnTll rOX»CIIT*T**TI ^

767855

^966
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Les régions minières de l'Abitibi 
progressent, dit M. C.-D. French

Québff, fi <D N.C.) I. hnn C 
D. French, ministre ries mines, 
Hait à son bureau au Parlement, 
ette semaine, rie retour d'un 
oyage dans la région minière de 
ouest de la province.

A une riemindc de renseigne- 
nents ries journalistes. M French 
>ur a déclare, au cours d'une 
onférence de presse que c'était 

^on premie" v iyaj;e officiel a titre 
le ministre ries mines et qu'il 
tait heureux de constater les pro- 
;rès de la vaste région minière 
lui couvre les quatre comtés d'A 
dtibi-Est. Abitibi-Ouest, iiuiyn- 
ioranria et Tcmiscamingue 1! n a 
ait pas vu la région depuis dix 
ns et il a été émerveillé de l'aug- 
nentation de la population des 
illes telles que Val-d'()r, Malartic, 
îouyn, Noranda et Relleterre

M. French et ses compagnons de 
-oyage, MM A Q Dufresne, sous 
riinistre de« m'nes. et Kiigene 
arochellc, .secrétaire de PAssocia 

ion minière de l’ouest de Québec, 
e sont intéressés d’une façon 
ouïe particulière aux nouvelles 
nstaiJation.s des mines Fast Sul 
nan. Malartie Goldfields et Que 

mont Ils ont visité uusm plusieurs 
autres exploitations plus aneien 
U‘S.

M French a profite rie son voya

M. Coldwell prend 
q défense 
■les "North Stor"

Port Arthur, Ont . 4 ((' P )
Vf. .1 Coldwell. leader national de 
la C.C.F, a déclare ici que M 
George Drew “devrait avoir honte 
le lul-méme" pour ses attaque; 
■ontre les lippu « ils North Star, 
iiiliaés par les lignes Air-Canada

L'avion a quatre moteur Norih 
ilar, qui a été le sujet des eriti 
(lies du learfcr national du parti 
irogressiste conserva leur, a été dé 
•rit par M, Coldtvell, au cours d'un 
utilement politique, comme un 
ivion ayant les meilleurs moteurs 
amais fabriques

"Je me demande parfois, a t il 
lit, si M Drew porte des attaques 
ontre les North Star parce que 
•es amis sont intéressés dans une 
ompagnie rivale qui fabrique une 
mtre sorte de moteurs"

M Coldwell a ajouté qu'il par 
ait ces jours derniers à l'un des 

pilotes 1rs plus expérimentés d'Air 
anada et lui a demande ce qu'il 

pensait du North Star.
"11 n'y a i>as rie meilleur avion 

ur n’imporC- quelle aut’e I gné 
aérienne", a répondu le ptlrle

Cafié/Thé.

oOOP’Ü ^ “

ge pour visiter le nouveau High 
School protestant de Val-d'Or, qui 
est une construction des plus mo­
dernes et où I on dispensera un 
enseignement préparatoire au* 
cours universitaires 11 a aussi vi­
sité !e nouvel hôpital de "80 lite 
en construction au même endroit.

Afin de se rendre compte des 
approvisionnements de la region 
minière en énergie électrique, il 
s'est rendu au Rapide Sept, ou l'on 
est a installe) une quatrième uni­
te dont ia onstruction sera ter­
minée dans quelques semaines; 
cette usine, qu, appartient a l'Hy 
drc-Québec. verra son rendement 
considérablement augmenté par 
uite de rcdicage du lac Doiois

Les visiteur.- ont fait le voyage 
partie en avion et partie en auto, 
utilisant le nouveau service aè 
rien de Canari.un Pacific Air Lines 
entre Montréal et Val-d’Or.

Sur le chemin du retour de ce 
voyage de six jours, le groupe 
-est arrêté au Rapide des Joa­
chims. sur la rivière Ottawa, ou 
il a été reçu par M Armand Crè- 
peau, qui représente sur les 
lieux le gouvernement provincial. 
Les voyageurs ont visite cette 
grande usine en construction, qui 
fournira s lus peu 400.000 ehovaux- 
vapeur d'Ontario.

En plus de rendre visite aux dé­
putés de ces districts électoraux 
et aux priorpaux officiers des 
compagnies minières, M French 
. été reçu par un groupe de di- 

, recteurs de ('Association des pros­
pecteurs de I ouest de Québee.

Reconstruction 
d’un pont

Québec, 6 (D-N.C.) — L’hon M 
Roméo Lorrain, ministre des Ira 
vaux publics, a annoncé hier que 
son département avait décidé de 
ia reconstruction du pont Devlm, 
sur la riviere Beaunvage à St-Gil- 
les, comté de Lotbinière II s’agit 
d'un pont important, bien connu 
dans toute la région et situé dans 
un endroit désigne sous le nom de 
Concession de l'Embarras

("est à la suite des démarches 
poursuivies auprès du gouverne­
ment provincial par M Rene Ber 
natchez, député de Lotbinière à la 
Législature de Québee, que le mi­
nistre des Travaux publics a pris 
des mesures pour assurer la re 
construction immédiate du pont de 

! Ht Gilles.
Le pont Devlin menaçait ruine 

depuis assez longtemps et ne ré 
pondait plus aux exigences de la 
circulation. Chaque année, la crue 
des eaux menaçait de l'emporter et 
il fallait périodiquement lui faire 
subir des réparations D'ailleurs, il 
n'avait que 14 pieds de largeur

Le nouveau pont aura une voie 
carrossable de 24 pieds et sa capa 
cité de chargement sera de 15 ton 
nos Sa longueur .sera de cent 
pieds. On construira deux traverses 
de 50 pieds de portée chacune 
Elles seront composées de poulres 
et dalle en béton armé, reposant 
sur deux coulées et un pilier en 
béton

Les travaux commenceront sans 
délai et seront poursuivis avec la 

i plus grande célérité possible.

LE SCRUTIN FEDERAL

Les assemblées politiques 
dans la région de Montréal

M. Donald Fleming, députe progressiste-conser­
vateur de Toronto-Eglinton. porte la parole à 
Québec — Liste des candidats liberaux et con­

servateurs choisis à date
Portr.f ' Rosaire ChaJifoux, industriel 
de < • un;:.: Québoc-Bst. Me Mark

I Drouin C R le QuéOeo: Quèbee-Sud. 
Rene fi-.nei:. Ingénieur, de Quebec; 
Quéru -Ouest Edmond Paquet, mur - 

i rhand <"■ Quetec; Québec-Montmo- 
iencv René de Biol*, gérant, de Beau- 

i nort-I. ' R.mouskl. Dr Adrian Gagné. 
: de Rtmuri-k:, Rsguén&y, Me Frédéric 
j Dortor CR. de Québec; Sherbrooke. 

Me Redmi n I Haves CR de Sherbroo- 
èf. gt-effor.-i Wilson Irwtn. de Oran- 

{ by S'it.-trad. Me JohB-T. Hackett. C 
' u ' (|, Montréal: Témisrouata. Dr Luc i ï,ehf ’ ■I n OP Rivière du Lotir»: 
T,r,f,j)r)lin, Me Lucien Thine!, C.R 
de Sa "i»-JCrOm": Les Trois-Rivières 

* Me I run ftaleei de- Trols-Rtvlères' 
I Vaudrt 1 -Soutanges, M Orner LaJon- 

marchand, de Rlgaud

Ce soir

Comté de toilette l’Assomption 
Montcalm : Deux assemblées en , 
faveur de Mc Claude Hétu, de Jo- ; 
bette, candidat progressistc-con- ; 
servateur; une à Ste-Béatrice, ou 
le principal orateur sera M. Anto- j 
nio Barrette, et l'autre a St-Calix- 
te, ou les orateurs seront Me Mau­
rice Tellier, C.R-, député provin­
cial de Montcalm, c ! Me Jean- j 
Paul Ste-Marifc. de Montréal.

Comté de Vaudreuil Soulanges : i 
Assemblée a Coteau Landing, a de 
8 h . en faveur de M Orner La- | 
londe. de Rigaud, candidat pro- i 
gressiste-conse' valeur.

Comté île Labelle Trois as­
semblées en laveur de Mc Henri 
Courtemanche, de Mont-Laurier, 
candidat progressiste • conserva - 
teur. a Vendée, à 4 h . à Namur, 127 juin.
à 8 h 30, et au Lac des Plages, Au fédéral, comme au provin- 
a 7 h 45. jcial. l'école créditiste soutient que

le gouvernement ne doit pas se

Nouveau service 
Boston-Montréal?

Une heure de voyage seulement 
— Une initiative de Northeast 
Airlines

On établira peut-être à l'autom­
ne, ou avant, un nouveau service 
aérien Montréal-Boston qui per­
mettrait aux voyageurs de franchir 
la distance en une heure seule 
ment.

Le ministre anglais du Commerce 
lait rapport de sa tournée ici

“Le marché canadien demeurera bon si r,ou* 
savons améliorer nos produits , dit M. Harold 
Wilson — L’acheteur canadien est exigeant à 
cause de la concurrence de la qualité américaine

C'est Northeast Airlines qui fe-

Londres 6 (Reuter) — Rentre comprend aisément si l'on song 
cette semaine d'une tournée dr ; au marché américain qui se trpuv
trois semaines à tracer le Can' ia. 
le président du Board of Trade de !

à notre porte. Cela peut entraîner 
d'après M. Wilson, la nécessité d

. _______ __________ ________ _ reviser et moderniser entièremen
rail cette innovation Et la vitesse ; Grande-Bretagne. Harold Wilson, a ! au besoin les méthodes britann. 
du voyage tiendrait au type d'avion I prévenu ses compatriotes dans une IOn C em^ °1
employé: le "Corvair", qui a une I allocution radiophonique que no.re ,, slRnalp que/sHes exportation

à condi- anglaises chez nous atteignent déj. 
(ion de ne pas se faire d'illusion 8280,000,000, il s’en faut encore d< 
sur la facilité à y com.nercer. Le 8480,000,000 qu'elles soient suffi 
ministre du Commerce au Roy au- ! santés et qu’à moins de trouve 
me-Uni les avertit que l'acheteur | ailleurs les dollars necessaires, b 
canadien se montre volontiers exi- Grande-Bretagne risque de ne pou 
géant quant à la qualité et au prix voir même prolonger ses achat, 
de la marchandise et que cela se 1 actuels ici.

vitesse rie croisière de 300 milles ! PAvs offre un excellent marché 
I i,"..™ - aux exportateurs angla.-. a

Le programme des erédidistes

Le directeur général du groupe 
ment de l’Union des électeurs . 
non, fait tenir le programme cre- ; les invites 
ditiste tel qu il sera présenté a ’ 
l'éle orat à l'élection fédérale du ,

à l'heure.
La nouvelle a été donnée au 

cours d'une réception donnée à 
quelque 50 journalistes et agents 
de voyage de la Nouvelle-Angle­
terre, venus visiter la métropole 
en fin de semaine. La visite avait 
été organisée par Northeast Airli 
nés, l’Office d'initiative économi 
que et touristique de Montréal et 
Provincial Transport. Justement, 

avaient fait le voyage 
Boston Montréal dans un Corvair.

Appel de la Commission 
des relations ouvrières

Quebec, fi (C P ) La Commis 
s,on des relations ouvrières a dé 
vidé don appeler de l'injonction 
que lui signifiait récemment l’Al 
banco de- professeurs catholiques 
de Montréal

On se souvient qua la suite rie 
la grève des instituteurs en tan 
vier dernier, la Commission rnlo 
vait a l'Alliance son certificat d a 
eut négociateur, Au mois d'avril, 

l'Alliance obtenait de la Cour su 
périeure une injonction pour ar 
rêter les procédures de ta Com 
mission. 0

I,'appel sera entendu en octobre ; 
prochain

J A DESY L*
MONTRE Ak

Aviateurs retrouves
Edmonton, fi (C P) Les au­

torités de l'aviation militaire di­
sent que l'un de leurs avions a lo- 
ralisé les aviateurs Boffa et RHey, 
ainsi que leur appareil Anson, dis­
paru dans le Grand-Nord canadien 
lepuis lundi,

On les a retrouvés hier soir à 
âû milles à l'ouest de Coppermine, 
Territoires du Nord-Ouest, en un 
point situé à IfiO milles à l’inté­
rieur du cercle arctique II est pro­
bable que les aviateurs en détres 
se seront rescapés aujourd'hui.

Consécration 
d'une église 
au Témiscouata

Rimouski, fi (Spécial) — Son 
Exe Mgr Courchcsne, archevêque 
de Rimouski. a fait, la semaine 
dermere, la consécration de l'égli­
se de Marie-Médiatrice d’Estcourt 
(Témiscouata) et la bénédiction 
des cloches. La paroisse est confiée 
aux RR PP Rédemptoristes.

Mgr Courchesne est arrivé à Est- 
court dans la soirée du 29 mai, et 
il en est reparti le 31. Il a profité 
de son séjour pour visiter les com­
munautés religieuses, les écoles et 
autres institutions de la municipa­
lité. Le T, R P. Léon Laplante. c. 
ss.r., supérieur provincial des Ré­
demptoristes, était à Estcourt pour 
l’occasion

Mardi

Comte de Joliette Montcalm ■ 
l'Assomption . M. Antonio Barrette 
sera l'orateur principal a une as­
semblée à Cru'uree-Mills en faveur 
rir Me Claude Hétu, candidat pro­
gressiste-conservateur.

Comté de Vaudreuil Soulanges : 
Assemblée bilingue a Hudson, en 
faveur de M Orner Lalonrie, can­
didat progrc isiste-conservateur.

Comté de Labelle Deux assem­
blées en favem de Me Henri Cour­
temanche, candidat progressiste- 
conservateur, a Barbeau et à Ste- 
Emilie-Est.

M. Donald Fleming à Québec
Le député orogressiste conserva­

teur de Toronto-Eglinton, M Do­
nald Fleming, a porté la parole à 
Québec en fin de semaine, en fa­
veur du Dr René (lobeii candidat 
progressiste conservateur dans le 
comté de Quebec-Sud.

Il a déclare que lorsque le parti 
progressiste-conservateur prendra 
le pouvoir, la première chose qu’il 
fera sera de convoquer immédia-

ne doit
mêler de faire ce que les indivi­
dus. seuls ou en associations légi­
times, sont capables de faire.

L'obstacle majeur étant d'ordre 
financier, le premier souci du gou­
vernement doit être d’effectuer 
dans le système financier les ré­
formes nécessaires pour que tout 
ce qui est physiquement possible 
le devienne financièrement.

Les crédiMstes appuient l'indé­
pendance constitutionnelle riu Ca­
nada. autant politique qu’économi­
que. Mais ils veulent que toute in­
terprétation ou revision de la 
Constitution soit dans le sens de la 
décentralisation.

Au point de vue sécurité sôcia 
le les crèditistcs recommandent 1 
un dividende de $20 par mois à 
chaque citoyen du berceau à la 
tombe, sans enquête et sans ex- i 
ception; $fi0 par mois à soixante 
ans, sans enquête éliminatoire et. 
sans svstëme contributoire; $60 
par mois’à tout aveugle et tout in­
valide d'âge majeur.

Ils réclament en plus l’exemp­
tion d'impôt sur le revenu en bas ; 
de 83,000 par année; l’abolition de 
la taxe fédérale de 88r que le ma­
nufacturier paie mais qu'il entre

La réception citée plus haut a 
eu lieu en l'hôtel Windsor, samedi 
soir Le maire de Montréal, M. Ca 
million Houde, était présent.

Parmi ceux qui se firent les ci­
cérones des voyageurs ici, on re­
marquait M. Geo. S Mooney, de 
l’Office touristique de la ville. M 
Roland Patenaude. directeur de 
l’Office provincial du tourisme, à 
Montréal, qui représentait offiei- 
ellrment M. Georges Léveillé. M. 
H. J. Curtis, de la Provincial Trans­
port. M. R. G Perry, MM. Guy 
Tombs. R. R. Kennedv, Lee J. Ca 
preol et H. J. Canvin.*

MciÉfiewtc Qualité— 
"Dèuiptoi- "Jacitc
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tement une session afin de mettre dans le sprix; pas de taxe la ou il
n’y a déjà pas assez d’argent; 1 a- 
baissement du coût de la vie, par 
des subsides coordonnés à un

en vigueur les diminutions d'im­
pôts qu'il préconise depuis long­
temps et que le parti libéral a,.........
fait semblant de donner, mais qu’il j pourcentage modéré des profits, 
n'a pas eu le courage de décréter ! Dans le domaine du logement, i 
avant la dissolution des Chambres. ; de la santé et du bien-être, les cre- |

ditistes croient en une meilleure
La lista des candidats 

conservateurs

Mort de M. l'abbé 
L.-A. Moreau

Québec. 8 (D.N.C.l — M. l’abbé 
Louis Alphonse Moreau, aumônier 
chez les Dominiraines à Québec, 
ancien vieaire à la paroisse de St- 
Jean Baptiste, est décédé vendredi 
après midi à Roberval où il était 
en visite. Il n'a été malade que 
quelques heures. Il était âgé de 60 
ans.

politique financière qui assurerait 
un meilleur revenu à tous les Ca- 
nariiens par lt dividende ajouté 

Me Henri Crépeau, C.R, présl- aux salaires: une diminution radi- 
dent du comité des conventions et ta]e jpg taxes et leur suppression 
des nominations du parti progrès- ,0(a;R p0ur ies citoyens peu fortu- 
siste-conservateur, rend publique n(5s: ja priorité aux citoyens du 
aujourd’hui la liste des candidats : p,v, sur [a capacité productive du 
de ce parti choisis à date dans la ! canada
province de Quebec. On en compte Kn politique extérieure, les cré- 
quarantc-six à l’heure actuelle Les listes sont en faveur d’un Cana- 
autres seront choisis d'ici quelques, ^ indépendant, en fonction pre- 
jours. Voici la liste: nùère de ses intérêts.

Anccnt»u(i. m* <5«orR(w-H néon, c ' 1>0lir lutter effectivement contre 
r , dé» Laciuiu* BorUîier-Mkuskmongé, : le communisme, les crèaltistes re- 
1, not&ire RenA-i,. RAinnci, de Louise- [commandent à la garantie du ne-

Bon aventure, Edouard Dion. rpç;<;airp à tous et à chacun, l’accèsC.R de New-Carliale; Brome-Mlaslfi- JCSSaire a IOUS et a Cil ,
quoi. Vincent Liéonard, agent d'aa#u-j facile à la propiioté, la prospérité , 
raneoa, de Knowton; Champlain. 1. généralisée.
Pronovo«t, ouvrier, dxi Cap de la Ma- j
daletne; OhAt^au^uay-Huntingdon-La- ^es candidats libéraux
prairie. Sim Aon Beaudln. marchand, de

! Voici la liste des candidats l^bbé- 
DorohoMor. Me Gérard Oorriwtu, dr vaux de la province de Québec.
Saint*-Claire; Oaap^. Sa^evUle Roy. ^ j
de OaeipA; Gatineau. Emeat-A. Saint-! Argenteuil-Deux-Montagnes. Ph Va- ; 
Jean, marchand, d* bow; Hull, Me Jac- lc4«; BeauharooAa, Robert Cauchon 
qu«« Boucher. CR., de Hull. Joliette*- Borthler-Maskinongé, Joseph Lantfloh». ; 
1‘Aasomptlon-Montcalm. Me Claude HK ! Brome-Npi«alaquoé. Henri-A. Goeseiln; 
tAj, de Joliette; Ilee de la Madeleine, j Chamhl y - Rou vlile, Roch Pinard; Cha- 
P Sévlifnv, de Québoc; Kamouraaka pleau. DavUI Gourd; Chateauguay- i 
Yvon Cambwnand. de Québee, Ubellf Hunt4n«don-Ia.nr»>lrle. Donald-E Black. I 
M» Henri Coairtemanche de Mont- Compton-Frontenac. J.-A. Blanchette; 
laurier; LotblnlAre. J -Emiie Rouaaeaii. , Dnunmond-Aitlit.La*ka, Armand Clou- 
de Saint-A^ppoilnaire; M.itapOdla-Mn tier; Gatineau, Léon-J. Raymond; Hull, | 
tane. A Fortin, afent, de Matane. Mo l’hon Alphona# Fournier; Joliette-l’As, 
p an tic. Di O. Cyr, de TheUord-M;’.- sv*mpUon-Montcalm. G -E LiTpalme; 
MW-Cartler. Me Maurice Hébert avo'ut ; Ijabeile, Ernest Wlüsael. Nicolet-Yn-

naska. Maurice Bol»vert; Pontlac-Té-3400. Laval; MU-Baint-Laurent-Saint- 
Georgee. Me C -T Ballantyne. C.R de 
Montréal. MU - Saint - Antolne-VV - 
mount. J - A de Lalannr. convpt ib'.o 
a«rAé. de Montréal. MtJ-Notre-Dame
de Grâce. Jolin-B Lewis, courtier, de 
Montnâal; MU-J acquee-Cartier. Mc 
Léonard Set on de Lachine; Mtl-
Mount-Royal. Earie-T. Moore. lndi>- 
trial, de Montréal; MU-Maisonneuve
Raoul-D Oadhole. auront, de Mi>m- 
real, Mtl-daânt-Jacquoe Jocquee A - 
ce- puibUcUte. de Montréal ; MU-Saint. 
Henri. Oemvaln Angrienon. courtier, 
de Montréal. MU-Salnte-Ml«-le M 
Rnlaud Lamarre. CR . de Montre*; 
Monunacny-l leiet Henri Fafatxi, cul- 
Mmteur, de l’iclet. MtJ-Verdon t
William MacGUllvray. homme d’alfal- 
rm. de Verdun Nlcolet-Yamaekn. Me 
Renaud Chajvielalne. CR avocat, de 
Nlcoilet. pnoclar-'IYmlai'amlnune. John. 
N Argue. InduetrlN de ShawvilJe.

"Je téléphone plus souvent à un plus grand 

nombre d'amis qui ont maintenant le téléphone... ti

'Qécn.?

LA COMPAGNIE DE 
TELEPHONE BELL 

OU CANADA

loi g m MU, sept jours par semaine. le téléphoné est à votre 
service 11 vous maintient rapidement ei lacilemem en relation 
avec (oui le inonde paitoul. On compte deux millions d'appels de. 
plus p.u joui ri 100,(>()() appareils de plus qu’il y a trois ans. Cepen­
dant, le service s'améliore constamment.

Depuis trois ans. le prix des matières premieres nécessaires à la 
fabrication des lignes et râbles a augmenté considérablement; le 
prix du cuivre est doublé, celui du zinc et du plomb est triplé, 
jusqu'.i pri sent.toutefois.malgré l'augmentation générale des prix, 
les taux sont restes fondamentalement les mêmes depuis 22 ans. 
Peu de services vous offrent autant que le téléphoné à «i bas prix.

Nous avons battu tous les retords, mais il reste encore des 
( nminandt s (pic nous n'avons pu remplir. Nos travaux d'expansion 
et d'ainclior.ition sc poursuivent sans relâthe en vue d’assurer à 
tous ceux qui en ont besoin le service téléphonique à la fois le plus 
effu.ue et le moins dis|>endiru\. L'utihtc pratique —la valeur — 
de votre telephone augmente sans cesse.

L'Inde récuse les 
observateurs nommés 
par La Haye

Madras. B (Reuter). — L'Inde 
fait savoir qu'elle ne reconnaît 
pas officiellement tes observateurs 
neutres que la Cour internationale 
de justice de La Haye vient rie 
charger de surveiller un plcbiv 

1 cite aux colonies française des In- 
| des Le sous ministre indien des 
affaires étrangères, P A Menon, 

| explique que son pays se plaint 
de n'avoir pas été consulte sur le 

I choix de ces observateurs Les plé 
1 hiseites en question doi\rnt per- 
1 mettre, en juin et décembre pro­
chains, aux habitants de ces colo­
nies de decider s'ils préfèrent do- 

[ meurer sujets rie la France ou de- 
! venir ceux de ITnde

Progue rend 
leur nationalité 
à 180,000 Sudètes

Prague, 6 (A P t —- La Tcho 
coélovaquie vient d'offrir à 180.000 
Allemands demeurant encore chez 

1 elle de leur rendre leur citoyenne- 
1 té tchèque s'ils la réclament d ici 
; le 30 novembre prochain, ("est le 
premier geste d'amitié encore c- 
qiffssè entre les deux peuples de 
puis la fin de la guerre. A ce mo­
ment, Prague avait prive rie leur 

: nationalité tchèque en\ iron 2.500 • 
000 residents de la region pro 
allemande des Sudètes et 1rs 

i «valent presque tou» fait déporter 
i en Allemagne.

n. .scjunluKuP Hughes Prouctfoot; Rt- 
,-h-Itou-VeroUCre», (X'rwd Cournoyer;

. Rlclimond-Wolf«, E -O, Oingms; Salnt- 
Uvaclnthe-Bsgot .lo-eph Fontaine; 
Sain t-Jean- Ibervüle - N api erv Me. Ale W e 

i côté; Sholfocd Msroed Bolvtn, Sher- 
; brook*. Maurice CHngues; Stans le ad, 
louisE. Roberge; Terre-bonne. Lionel 
Ttertmnd; Le* Trola-RJvlèrep. Wilfrid 

i Uarléipv, Vaudreuil-Sou)ange*, Louls- 
j non* 'Bon/,;.loin; Villeneuve, Armand 

Du .ao: C'n.rt.f r. Maurice Hartt, C .R : 
Uoohe.aga. Raymond Eudes, avocat;

; .incmiM-Cartler. ELphfeo Marier. CR 
! laixmtalne. J-O Râtelle: Laurier, 
i hon Ernest Bertrand. C.R : LAvad. Léo­

pold Dr mort-. Malaonneuve-Rosetnont, 
;--arto Fournier, avocat; Mercier, bon. 
.loaeph Jean, CR , Mont-Royal, Aian-A. 
MnoNaughton. c R ; Notre-n. de Or , 
VTed-P whitman; Outremont-bt-J, 
Kdouaed Rlnfret, C.R. Papineau, J-A 
Meunier, avocat, Snuite-Anne. Tho- 
■na*-P Hoal»; Salnt-Ant. Wostm . hon 
D Abbott. C.R . Salnt-Denla, AzelUia 

en;.- avocat; Saint-Henri. J.-A Bon­
nier; Saint-Jaoque». Roland Beaudry; 
ùt-Laurent-St-G , hon Brooke Claxton. 
( R- Sainte-Mare, bon Oasivurt Fau- 
„U« Verdun-iJiSelle, Paul-Emile Côté, 

..vocal: Beauce. Ludger Dlonne; Belle, 
luuwe L-P Picard. Bonaventurr. Bo 
ia Arsenault. (JhampJain. 1 renée Ro- 
,'hefort: OhtooutUBl Oh*-Henri De*- 
i-ien*; Dordhester. léonard Tremblav; 
Gaspé. Léopold Langlois. Ilea de la Ma.

! claie in*. Charles Cannon: Kamouraaka.
Eugène Marquis; Lac Saint-Jean, An- 

1 ,iré Gauthier. Lapointe. Jules (>*'>•
• mer; bévta, Maurice Bourget, Lotfcl- 
,lére. Hugues lj.i*V.nte. Matane-Mata- 

riÿHln Phlléfl* Côté: Mégantlc, Jos La- 
•ootain*; Mont.n;seny-l’t*let. Jean Le- 
(aae portneuf. Dr Pierre Gauthier, 
iuébec-E*t. T »l Uoul* Saint-Laurent 
duébéé-Ouest. Charles Parent. Quéhec- 
-ud hon C-O Power Quéhec-Mont- 
morenev, VVUIrld Lacroix; Rimonakl. 
,Gleason Bel allé: RohervM. JA D:on; 
hacuanav. tomsr Briaeon. Salnt-Mau- 
ri^.taft'éehé J-A Richard. Ténu*- 
ci ata. *l"an-Fr* Poultm.

Sourds!
• LE PU B PETIT APPARU»

O't SB SELLE PIK E St R 1.E MARCHE

PARAVOX
(ne pèse que 4» oncaai 

• INI \SNABL» • ECONOMtatr.
• MOI US INVISIBLE* POtR

» ORKtl.t.K
L* *eu» endroit ou »* piocurer ,

PARAVOX à Menlréal :

Gilbert |OBIN, Specialist*
1610. tu* DUROCHER 

Suilt 11. Pr«> d* Prinïf-Atfhur O 
LA. 5975

DEMONSTRATION GRATUITE ET A 
DOMICILE SI DEJ’REE

DUPUIS deuxième (Ste-Catherine)

OUVERTS DL 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

andales
d*été pour enfants, 

fillettes

Dupuis
Parents, venez les chausser 
pour l’été à bon compte — 
Grâce à ce prix spécial 
"DUPUIS" — la paire

2.39
Belle qualité 
ordinairement 3.69 
Cuir très souple : brun seu­
lement. Semelles crépelées 
. . . Quoi de plus confortable 
pour les pieds délicaU. de 
l’enfant que ces sandales si 
bien fabriquées ... ? Vous en 
achèterez plus d’une paire... 
le prix est avantageux mardi 
chez DUPUIS. Modèle illus­
tré en cuir brun courroies 
“T” enfre-semelles de cuir 
recouvertes de caoutchouc 
crépelé faisant une base 
épaisse et durable pour la 
jeunesse active. Pointures : / 
8 à 2Vi.

Comm»nd*s (éléphnniiiuc* acceptées : 
PLateau MSI — local 300

FETE DES PERES 

DIMANCHE 19 JUIN 

PENSEZ A LUI !

Pour répondre à la campagne indigne, menée 
dans le Québec, par l’union des conservateurs

C’est Drew lui-même 
qui a déclaré...

"le Canada doit faire disparaître 
l’inefficacité coûteuse de 

dix gouvernements faisant dans la 

plupart des cas l’ouvrage qu’un
seul pourrait accomplir..

%
(G/oix & Mail, Toronto, 10 novembre 1936)

Un vote POUR St-Laurent
c’est un vote CONTRE Drew

OrgonUatlott ItMrat*


